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Notre Journal.

Avec le présent vuméro, l'Ordre
entre dans sa troisième année d’ex-
istence, non pas comme à scs pre-
miers jours, sans ressources maté-

rielles, sans soutiensassurés, avec la
seule bonne volonté de scs fonda-
teurs ; Mais prospère et fortement
assis sur quelques services rendus à
la cause nationale et sur une popu-
larité dontil n’a pas toujours été in-
digne.
Fidèles au programme que nous

gous sommes traces en envoyant le
remier numéro de l’Ordre frapper,

sous la protection de Dieu, à la porte
de la jeune famille canadienne, nous
n'avons pas aujourd’hui à faire de

nouvelle profession de foi politique
et religieuse : ce que nous avons Été
nous le sommes encore, non par
ostentation ni pur un vain orgucil,
mais par une conviction sincère que
‘amais nous n'avons suivi volontaire-
ment d’autres chemins que ceux du
devoir. Les principes que nous avons

défendus,ils ne changent point ; bâse
de la civilisation et de la vraie liber-
té, nous ne saurions trop en précher
l'excellence et la vitalité ; el c’est
comme leurs humnbles champions que
nous enirons avec sécurité dans l’a-
venir.
Dans le sillon que nous laissons

derrière nous,—disions-nous il y a
quelque temps déjà,—si tout n’a pas
été parfait, nous avons du moins la
confiance de dire que ni l’ambition,
ni la colère, ni l'intérêt de parti n’ont
influencé notre plume. Le premier
pas que nous faisons dans cette
nouvelle phase d’existence, nous le
faisons sans haine, ni remords du
passé : nous embrassons l’avenir
avec courage. Nous lui apportons,
comme au premier jour, de la ferme-
té, de la constance et de la bonne
volonté : nous avons de plus l’âpre
expérience dus hommes et des cho-
sed, Le reste vient de Dieu.
Catholique avant tout, il n’y a eu,

il n’y aura d’indiflérent pour nous que
ce qui ne touche pas à l’Eglise, cette
Mère de notre enfance, cette protee-
trice des Canadiens. Hors de la, nous
serons toujours sur la brêche, de la
charité dans le cœur, de la hardiesse
et de la vérité aux lèvres. Ainés
ou cadets, premiers ou seconds, ca-
pitaines ou soldats, qu’importe le
rang si la récompense cst égale pour
tous! À nos maîtres, à ceux qui
nous connaissent, au publie canadien
de nous dire :—“ Retirez-vous, vos
ærvices sont inutiles. La Religion
et la Patric ont assez de combat-
tants,”—et nous rentrcrons avec joie
dans la foule, car la première vertu
du soldat doit être d’obéir.

Mais, non ; cette voix nous ne l’a-
vons pas entendue : nos oreilles ont
té frappées du cri—aux armes! nous
avons regardé ; c’était la patric mena-
cée qui appelait ses enfants. Vicillis
par une année de combats, mélés à
de plus nobles guerriers qui nous ap-
pellent—amis,—nous sommes restés
dans la môlée.  Môlée cffrayante où
doit de nouveau se décider le sort de
notre petit peuple catholique ; mêlée
qui s'annonce comme les antiques
batailles par un vent d’orage, un ciel
noir et les grondements du tonnerre.
En donnant pour mort l’empire de

la raison de l’homme, le journalisme
et les livres ont rendu absolu, univer-
sel, nésessaire le mal qui était rela-
tif, exceptionnel et contingent. Aussi,
la sociél6 européenne se meurt. Et
savez-vous pourquoi tlle se meurt ?
Elle se meurt e qu'elle a é16 em-

isonnée ; elle se meurt parce que
ieu, l'avait faite pour être nour-

rie de la vérité catholique, et que
des médecins empiriques lui ont
donné pour aliment une substance
rationaliste. Elle se meurt parce que
l’erreur tue et que cette société est
fondée sur l’errcar.
En Canada, notre société profon-

dément catholique n'a pas fait les
mêmes progrès dans ia voie de la
perdition. Il ne faut pourtant pasle
nier, depuis quelques années, des
anarchistes par instinct et parsottise,
des démagogues sans renom rôdent
comme des voleurs autour de cette
sociClé si tranquille et si heureuse,
Ils ont dans les mains, avec ieurs
sales utopies politiques, l’erreur qui
tue la société européenne. Si nous
les laissons faire, ils abütardiront no-
tre société, comme leurs pères, eurle
vieux continent, ont abatardi une so-
Ciété qui, sous l’œil de la religion,
marchait paisiblement à l'unité reli-
gieuse ct politique. C’est au journa-
isme catholique, sentinelle avancée

dela société politique, commele Pré-
tre l'est de la société religieuse, do
veiller constamment sur ces charla-
tants et de les poursuivre sitôt qu’ils
osent se montrer au g:and jour.
Avec votre état actuel de’ société

nons n'avons besoin pour vivre que de
cultiver le vaste champ qui nous estli-
vré. Notre religion elle cst divine ;
nos institutions, elles nous donnent lin-
telligence et la conscience de notre di-
gnité nationale ; notre constitution elle
nous donne dans l’administration, dans
les emplois publics, une place égale aux
autres races. Nous devons donc tra-
vailler fortement, constamment à sau-
vegarder les unes et à étendre la sphè-
res de l’autre, Malheur à l’osprit ma-
lade qui voudrait arrêter ce beau dévo-
loppement en semant dans le scin de la
nation des doctrines pérverses ou on
fomentant l’esprit de parti ; carl'esprit
de parti c’est le chancre des nationali-
tés. C’est ce que nous disions encore
lorsque l'Ordre eutrait dans eu secon-
de année d'existence:

“ Avant d'appartenir à son parti, lo
citoyen se doit d’abord à son pays, à
sa foi, à son honneur. C'est pour avoir
interverti cet ordre social que les partis
sont devenusle ver rongeur de notre
petite société : avant que le mal gagno
es artères, portons le fer et le feu dana
ln pluie. Lo putieut crie: espérons,
car l’instrument a touché juste.

“ Les partis ; mais il n'estrien de plus
beau dans ln véritable acception du
mot. L'origine en est au ciel : Michel
Archunge et Lucifor en sont les pre-
miers chefs: St. Augustin les décrit
dans son beau livre des DeuxCités ;
aux temps modernes, que de glorieux
souvenirs s’éveillent nu seul nom de
Parti Catholique, en France ?

“ Un parti, ce n’est pas un programine
politique plutôt qu’un autre : c'est une
formule de principes sages, c’est l'en-
gagement d'une conduite honnête, pa-
triotique ot désintéressée pour l’hom-
me public : pour le peuple, c’est sa na-
tionalité, c’est sa foi, ce sont ses inté-
rête les plus chers. L'hoimmo de parti
no doit être de rien dans sa considéra-
tion ; les services rendus, les lumières,
l'intégrité, voilà ce qu’on doit lui signu-
ler dans un candidat, mais non la cou-
leur. Jamais en politique “le pavillon

signes ridicules de l'ambition qui se
marque pour mieux se vendre !

“ L'expérience de tous lesjours nous
confirme «ans la vérité de ces faits.”

Mais nous mettant en dehors de
partis, nous saurons toujours respec-

manqué d’égards pour les personnes
en combattant leurs doctrines, nous
le regrettons profondément. Nous
pouvons nous rendre ce témoignage
consolunt que jamais nous n'avons
attaqué lu réputation d’autrui même
dans la chaleur des luttes les plus
violentes. Citons encure à ce propos
une partic du programme de Ordre :

“* Nous avons parlé du respect pour
la réputation de l’homme public :
ici nous nous adressons à la presse
entière.

“ S'il est quelque chose de sacré
pour tous, c’est la réputation, cette
partie immortelle de la vie humaine,
Avec quelle crainte, avec quelles pré-
cautions on doit y toucher ! Etrango
contradiction ! délicate, tendre, épa-
noule comme la plus belle fleur, la
réputation n la durée de son existence
infinie. Flétrie, elle le restera jus-
qu’à la fin des temps ; c’est là que la
liberté de la presse doit s’ugenouiller
pour monter en les baisant les mar-
ches qui conduisent à l'autel où
l’homme public a déposé un bien plus
précieux que la vie, sa réputation;
c’est là où lo flot de l'opinion publi-
que doit expirer mollement comme
autour dufrèle esquif que conduit un
enfant : sacrilége, qui lu touche im-
prudemment.
“ La gloire, c’est lu réputation :

comprend-on bien maintenantl’achar-
nement de ces hommes qui dééhirent
celle-ci, sans réfléchir, qu’ils enlèvent
ainsi à leur pays un de ses illustres
enfants, à leur histoire uno de ses
plus belles pages ?”

de salut pour la jeune et vigoureuse
race française en Canada que dans
l’intelligence complète et l’applica-
tion sincère de la liberté ; de la li-
berté ur tous, sans exception de
personné, sans distinction-de parti et
d’origine. Nous ne contesterons pas
à nos frères d’origine étrangère le
droit de se développer comme ils
l’entendront, à côté de nous, sur le
même sol et sous le mêrne gouverne-
ment. Nous voulons en inème temnps
qu’ils nous laissent le mêmedroit,et
l’Ordre ne cessera de demander pour
les canadiens l’égalité, suivant leur
nombre, dans la représentation, dans
l’administration et dans les emplois
publics, rappelant à cet effet qu’ils
sont les possesseurs du solct les pre-
miers civilisateurs du pays.
Nous n’emprunterons pas nos ur-

guments à la passion nià la jalousie ;
nous les demanderonsà notre passé,
à notre histoire, à l’expérience de
quelques-uns de ces patriarches ca-
nadiens qui ont si noblement com-
battu pour nos droits et quela provi-
dence récompense par uneverte vicil-
lesse et par une moisson abondante
des idées constitutionnelles qu’ils se-
mèrentjadis dans la conscience pu-
blique.

Voilà expliquée, encore une fois,
l’œuvre à laquelle nous nous propo-
sons de consacrer la meilleure partie
de notre vie. Nous appuyant d’un
côté sur la main de Dieu, de l’autre
sur le concours de tous les cœurs
généreux, nous organisons lu cons-
piration du dévouement au moment
où les menées de l’ambition sontplus

ter les hommesqui forment ces par-
tis; el si quelque fois nous avons |p,

Avec le respect pour tous, il n'y a

|

da

deur à sa fortune et à son avance-
ment matériel.  Persuadés que nous
devons faire pour le bien ce que d'au-
tres font pour le mul, nous avons de
plus lu conviction que nous donnons
nos faibles services à la plus noble
des causes, la causo de Dieu et de la
atrie, _
Dans les orages politiques que nus

sages voient s’amonctler autour de
notre nationalité, nous Croyons qu’u-
ne seule chose peut nous sauver, la
Vérité. Aujourd’hui plus que jamais,
nous devons prendre pbar devise cet-
tc grande maxime par laquelle un
de nos publicistes canadiens les plus
éminents terminait, ih y a un demi
siècle, un travail sur les institutions
du Bas-Canada:
‘ La vérité ne meurt point ; 16t ou

‘* tard elle cet entendue des hommes,
“et son prix est indépendant de l’o-
“ pinion.”

expérience nous ayant démontré
que dans un pays où la presse n’est
régie par d’autres lois que par celles
que lui impose la moralité de ses
lecteurs ou l’houorabilité de ses rédac-
teurs, la signature des articles cst su.
jette à de graves inconvénients, nous
profitons du renouvellement de Pan-
née pour faire co changement,dureste,
peu important. L’Ordre, désormais,
sera rédigé par un comité de colla-
boration, et les propriélaires souls
seront responsables des opinions et
des principes du journal, qui restent
toujours les inêmes.
LEEE

Le révérend Messire Brassard nous
fait l'honnour de nous écrire ce qui
suit:

St.-Roch de l’Achigan, 19 nov.
Monsieur,

Une porsonne respectable vient de
me passer le journal la Guépe, 13 no-
vembre, No 88. Sur celjournnl, je lis à
la fin d’un article intitulé Correspon-

ace :
Masson ss Cepoudant, il ue faut pas

“ croire que Cyrille Boucher soit bien
“vu par un grand nombre du clergé :
“ des personnes do fui nous out assuré
“ que Messire Brassard avait dénoncé
“ l'Ordre du 1laut de lgchaire de St-
# Roch”

Jo vous autorise, monsieur, à démen-
tir un tel avancé. Je n’ai jamais dé-
noncé, ni en chaire ni ailleurs, le journal
l’Ordre. Toute ma paroisse, du moins
ceux qui compronnent, me servira de
preuve au besoin. Si recovoir votre
Journal était une preuve, je pourrais
m'en servir.

J'ai Phonneurd’être, Monsieur,
Votre très-humble serviteur,

L. M. Brassarn,l'tre.,
Curé de St.-Roch.

eeegt
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Rome, 27 octobre.
Le Journal de Rome vient de faire

paraître, dans son numéro du 24, une
réponse au Moniteur français, relative-
mont au démenti donné aux jouruaux
qu: avaient inséré dans leurs colonnes
une dépêche du duc de Gramont au gé-
néral de Lamoricière. Le fond de la
question qui se débat et sur laquelle la
conscience publique est en droit de dé-
sirer d’être entièrement éclairée, n’est
pas de savoir si telle dépêche a été
adressée à tel personnage plutôt qu’à
tel autre, mais uniquementsi des pro-
messes formelles ont été faites par Jes
représentants do la France au Souve-
rain-Pontife, si ona déclaré, oui ou non,
au nom do l’empereur, qu’on s’oppose-
rait par la force à l’entrée des Piémon-
tais sur le territoire pontifical.

Ici, où l'on n connu, dès les premiers
jours, les démarches de l'ambassadeur  
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MANOIR DE VILLERAI.
Roman Historique Canadien sous Ia Domination

Française,
Par Madame Leprohon,

TRADUIT. DK L’ANGLAIS

Par B. L. de BELLEFRUILLE,

(Suite).
Cette touchante cérémonie fiuio, l’as-

temblée se dispersa aussitôt, et la acè-
ue 8a dehorsdevint aussi joyeuse et a
uwé, que celle du dedans avait été sé-reuse ot solennelle.

‘était une de cos nuits magnifiques,
éclairées par la lune et qu'on ne ren-
Contre que dans les climats du Nord.
es myriades d'étoiles brillaient et étin-

Cellaient dans un ciel bleu d'azur; tan-dis que dans une autrepartie des cieux,
inesurore boréale déployait ses ri-Yaifristonnants de Phosphorescen-

; obd'où de vifs jets de lumière #'6-
lançhient brasquement d’une partie du
rmamentàl'adtre. La réunion était
Mui nombreusequ’àl'office duDiman-
Se matin, et'tout l’espace devant.l'é-.
lle étais rempli de cerriolés “otdo

  

toutes les couleurs imaginables. Les
chevaux, recoaverts d’une couche épais-
se de frimats, hénissant et mordant
leurs attaches, Isissaient échapper de
leurs nazosux des nuages do vapeurs:
tandis que leurs maîtres sc donnaient
mutuellement de chaleureuses poignées
de main, ou échangesient d'innocentes
plaisenteries avec cette imperturbablo
gaieté qui semble être un droit de nais-
sance, aux habitans Canadiens, tant
elle est naturelle. Et toutcela à mi-
nuit, à la “lieur des étoiles, par un
froid de 259 au dessous do zéro,
exospérait au suprême degréle Vicomte
de Noraye tout transi et tout frisson-
nant, qui avec un dédaigneux mouve-
ment d’épaules, murmurait d'une voix
tremblante:
—Quel singalier peuplo ! Qui peut

le comprendre !.
Mais ce qu’il comprit peut-être un

peu mieux, ce fut la délicieuse collation
ou réveillon de Noël, qui les attendait
à leur retour à la maison ; et aussi
après avoir absorbé deux ou trois ver-
res d'excellent Bourgogne, il déclara
hautement, qu'après tout ce n'était pas
une si mauvaise coutume, surtoutcom-
me elle rovenaitqu'une fois Van.”
;Peude jours aprés Noël,” De Mon-

tarville proposa au déjeûner. une pro-
menade a 1a raquette ; Ia croute, dissit-
il, ‘qui avait été formée par un léger
‘d6gel sur les chemins et les champs,
rendait l'occasion excessivement favo- Finesdatas;Is fon obde rable pour prendre cette exercice waly:

Es Gatre !

taire et fortifiant. De Noraye, comme
d'ordinaire souris en signe da dédain,
mais Gustave sachant que le sole ma-
nière de le gagner ou de lo faire taire,
était de piquer son amour propre, dit
indifféremment:
—Oh! jo consoillerais au Vicomte de

de Noraye de ne pss se joindre à
nous, car toute simple et aisée que
puisse paraître à ceux qui l'ignorent
la marcho à la raquotte, elle est cepen-
dant difficile ot fatignante, sans être
dangeurense, pour ceux qüi'n'y sont pas
habitués. Settee
—Difficile, mon cher, répéta 16Vicon-

te. Ilfaut certainement un effort d’i-
magination pour le croire. Quoi! tout
le secret consiste à se tourner’ les or-
teilles en dedans, à prendre une démar-
che lourde, gaucho etHaladroite,à en-
dosser un capot de couverté blanche et
une singulière livrée. Mais j'en juge-
rez mieux par moi-même, si vous pou-
vez-organiser l’expédition. Co
—Oh ! ce ne sera pas difficile reprit

uncœur do joyouses ‘voix,, Nous en
somines tous. an

« Pen do tomps après, on pouvaitvoir
tous: pos ‘excursionnistes en-/face du
manoir, les hommes sgonouillés' comme
de galants"cävaliers doivent faire’ en
psreilles'circonstances,fixant. et atta-
chant. les cordons des raquettes aux
pieds des demoiselles délicatement
chaussées de mocsssins. Quelquesnues poriaiantlonmifas,de flanelle, blan-
Folia,gapnion Uefrangesrouges,Oot

CARED 16 mAVOLELAS !

raissnit tout à la fois comfortable et
pittoresque.
La matinée était magnifique. De

superbes cumulus parsemaient le fir-
mament. Lo léger dégel qui avait
cu lieu pendant lo nuit précédento et
le froid subi qui l’avait suivi, avait pro-
duit plus de merveilles et plus de beau-
tés que le génie arabe ne peut en con-
Cevoir avec ses impossibles talismans.
Chaquo arbre, chaque branché et'cha-
que rameau était rovéta d'une couche
inimitable de diamands étincelants,
dans lesquels la lumière du soleil se
réfractait en répandant de superbes
rayons. Enchanteur et féeriquo était
le spectacle que formaient les sombres
et solitaires forêts qui s’étendaient bien
Au loin derrière le manoir. Leur lon-
gue et ‘obscure porspective;-leurs ar-
ceaux élevés, dontles rameaux ramés-
sés, courbés sous lo poids debrillants
et de glaçons, parainsaient soulagés ot
adoucis à la vue par la teinto émeraude
foncéo des sapins. ‘Pour les personnes
même accoutumées à admirer ces apeo-
tacles, la scène était grande ‘otbelleà

contemplaient avec use admiration crols-
sante, quand de Norayeremärqua d'un
tonlingoureux ol carre 1e1 Lo

—rBien ; maintenant, il ne nous man.,
que plus que Ja couverte et le toma-
hawk pour être de parfaits. Osnaliens,
Combien il est-rafretahissant. de -con-; Voxtréme, et plusietirs de la troupela| server-ainsiiles coutuniqss et Jes costu>:
Dontairedhal

appréciéo à sa juste valeur. Mais ceux
qui n'ont pas clé à même de suivre de
près cette affaire dans toues ses phases,
verrout leurs doutes se dissiper après la
lecture de la dépêche du pro-ministre
des armes au général de Lamoricière
et surtout de celle du duc do Gramont
au consul francais 4 Ancdne, que vous
trouverez dans l'article du journal que
je vous signale, et que je vous enga
à mettre tout entière sous les yeux de
vos lecteurs.

Il serait difficile,jo crois, après cette
lecture, de persister à nier que le con-
cours actif ot armé de la France, contre
Podieuse invasion du Piémont, n’ait été
assuré d’une waniére formelle au gou-
vernement pontifical. Pourquoi cette
promesso n'a-t-elle pas été tenue ? Nous
ne saurions en trouver le prétexte.
.2Si le Journal de Rome eQt pu traiter
la question à fond etsortir de Poxtrime
réserve qu’imposent Loujours lus com-
munications do gouvernement là gou-
vernement, il lui eùt été facile de pro-
duire d’autres documents écrits d’une
clurté aussi évidente et de rappeler les
nombreuses ussürauces verbales don-
nées au Saint-Siége, dans les jours qui
ont précédé et suivi l'inqualifiable a-
gression l’iémontaise.

Ainsi on pourrait rappeler entre autre
que, préoccupé de lu concentration des
troupes piémontaises a Arezzo et près
de la Cattolica, le gouvernement ponti-
fical tit demander des explications au
cabinet de Turin et communiqua ses
sppréhensions uu cabinet des Tuileries.

lui fut répondu, par l’un comme par
l’autre, que cette concentration près des
frontières romaines de corps de troupes
n'avait d'autre but quo de protéger los
Etats-Pontificaux contre touts invasion
de la part des bandes garibaldiennes,
et qu’à cet effet on était résolu à em-
ployer la force s’il en était besoin.
La France venait corroborer ces dé-

clarations et cherchait à dissiper toutes
les inquiétudes du Saint-Siége en lui
donnant les assurances les plus nettes
et les plus positives qu’il s'opposerait,
par tous les moyens en son pouvoir, à
l’envahissement des Etats de l’Eglise
par les solduts piémontais. Voilà des
fuits dont je puis vous garantir la par-
faite cxactitudo et que l’on ne saurait
raisonnablement contester.

Je ne t..erai pas de cunséquences de
ces fuits. Il suffira de les mettre sous
les yeux de vos lecteurs pour leur mun-
trer que l’inquiétude et la méfiance dont
tous ies esprits sont plus ou moins rent-
plis ne sont pas effet d'alarmes cragé-
rées.

II demeure uen certain que Ju protec-
tion fran¢aiso ne g’étendra pas eu-delà
do ce quo l’on appelle le patrimoine
de saint Pierre, quoique l’on ait eu sous
les yeux Ia prouve la plus cvidonte que
les populations, délivrées du joug et de
la pour des bandes picémontaises, s’em-
pressaient de restaurer ellos-mèmes
l’autorité pontificale. Mnis le vœu des
peuples estlo moindre souci de nvs rè-
formateurs sardes.

On avait d’abord décide qu’une gurni-
son francaise occuperait Orvieto, mais
sur l’observation transmise à l’aris que
cette ville ne faisait point partie du pa-
trimoine de saint Pierre, sur les répré-
sentations du l’icmont qui avait vu avec
regret les Français entror dans Viterbe,
on est revenu sur la résolution première
et on a abandonné le projet do rendre
cette ville à l’autorité du Saint-Siège.
Orvieto est pourtant un point stratégique
important, que les Français, lors de l’in-
tervention de 1849, s'empressérent d’uc-
euper afin de couvrir Rome du côté de
la Toscane. Le Piémont doit être sa-
tisfait de la complaisance que l’on met
à déferer & sos desirs.

Cette conduite peu franche et peu dé-
cidée du gouvernement impérial, ses
condescendaices excessives envers un
pays qui s’est mis ouvertement hors du
droit des nutions, ont naturellement

 

gènesdu sol.
Soit que la dernière partie de sa

phraso fut dite en raillerie, ou autre-
ment, personne n’y fit attention, et le
Comte s’aporçut bientôt, que tout co
qu’il pouvait faire était de suivre ses
compagnons et de conserver son équili-
bre. Cette amusement lui paraissait
de plus en plus abominable, et il pou-
vait à peinemaîtriser son impatience,
quand il entendait ses compagnons

usser des: exclamations de plaisir.
‘Il s’étonna beaucoupde Ja facilité
apparente nÿéc laquelle la plüs belle
partie de l’expédition conservait le
pss rapide pris. dès le commence-
ment;etil ne pût:s'empêcher, d’a-
vouer que si ces jeunes filles parais-
ssfent un pou. moins langoureusement:

acieuses, que, les belles élégantes
rançaises, qu'il avait une fois regardé
comive le type lo plus parfait de la
femme ; elles étaient infiniment plus
charcsantes, jolies et heureuses.
RZEt nous pouvons rémarquer ici on
passant, avec beaucoupd'apropos, que

ques. lies neparissent aves au:Génd'avantage qupayanebelle jour.
néed'hiver.

Le

limpide ssurdes cieux
éclatant delumière ; led gracieuses car-.
riples se précipitant sur nos chemins de
neige glacée, emportéspar de rapides
courtiers, au son de:le joyeuse musique
dea clochettes ; la: foule - tequi
:couvre legtrottoire;tonsnous: ) enr
wetter io dl aot 90Hdrvouplanp! ES]

dans aucun temps, et auéiné saison les
35nos vil

coui, légat du Saint-Siège à Paris. Il
ne faudrait pus attribuer une trop gran-
de portée à ce cougé donns au légat,mais
cependant où serait dans une erreur pro-
foude si l’un croyait les événements ac-
tuels complètement étrangers à Ce re-
tour. 11 est évident qu’il n’est pas pos-
sible de trouver une grande harmonie et
une euteute parfaite là où lu confiance
n’est plus réciproque. Les derniers faits
ui viennent ie s'uccomplir imposent le

devoir ail gouvernement pontifical de se
tenir sur lu plus graude réserve.
Le rapport d'ensemble sur la bataille

de Castolfidardo et le siége d’Aucône
n’est pus encore complétement achové,
mais il ne tardera pas à l'être. On croit
qu’il pourea être livré à l'impression
duns les premiers jours de la semaine
prochaine. Il est attendu avec une grau-
de impatience, d'autant plus qu’il donne
un (démenti complet sur divors points,
au rapport du général Fanti, que la
presse piémontuise vient de faire con-
naître.
Un graud nombre des valeureux com-

battants de Custelfidardo sout déjà de
retour ici el sont rentrés à leur corps.
Beaucoup d'autres out écrit, qu’après
quelques jours de repus, passés dans leur
famille pour se romettre des futigues et
des privatious endurées, ils s’ompres-
seraiont de rojolndro leurs frères d’ar-
mes. Le courage etle dévouement de
ces braves jeunes gens est admirable et
bien fait assurément pour consoler un
peu do toutes les défaillances et de toutes
les turpitudas dont nous sommes les té-
moins uttristés. Quand une cause est
aussi héroiquement défendue, il n’est
pas pormis d'en désespéror. V. M.
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Revae de l’Exposition de Montréal.

Suite.
PEINTURES.

(Voir le Numéro de Mercredi, 14 Novembre.)

On a souvent raconté mille traits d’o-
riginalité de plusieurs grands musiciens
et aussi de quolques peintres célèbres ;
ces derniers so distiuguer: surtout par
la malice qui entre toujours pour une
bonne part dans toutes leurs plaisante-
ries. Si l’école françaiso moderne comp-
te beaucoup do célébrités, elle accuse
en même temps un chiffre assez respec-
table d’artistes qui se moquenttrès-agré-
ablement du prochain. Mais ujoutons
comme palintif que les artistes ont le
cœur généreux et qu’ils tendent plus
d’une fois dans leur vie une main se-
courable à quelques frères en détresse.
Un de nos plus grands peintres, un de ces
énies qui attaquent tous les genres et

dont les œuvies passeront à ln postérité,
se permit la plaisanterie suivante en-
vers une sommité financière de Paris
dont la Inideur est devenue proverbiale.

Le Baron de *** est le plus riche ban-
quier de tout univers etles pauvres de
toutes les religions le connaissaient par
de uombroux actes de bienfaisance: c’est
le roi des Juifs et le Juifdes rois. Uni à
tine épouse dont les vertus et lu géné-
rosité sont appréciées chaque jour par
coux qui entourent, le baron ne dissi-
mule aucunement le bonheur qu’il
éprouve depuis longteinps de cette heu-
reuse union et so plait à offrir journel-
lement à sa femme des gages de su
profonde estime et de sa galanterie. De
son côté, In baronne est aux petits soins
pour son mari ; enfin ce ménageest le
modèle des ménages.

C’était en 1844, la conquête de l’Al-
gérie offrait cette année-là un intérêt
bien marqué par suite des faits d’armes
que relataient les bulletins de l’armée
et qui étaient provoqués par la prise de
lu Sznala d’Abd-El-Kader, ce chefarabe
dont la conduite a récemment été si
admirable de fermeté et de générosité
envers les chrétiens qui occupent le
sol inhospitalier de la Syrie, La captu-
re do cot ennemi qui tenait depuis si
longtemps nos troupes en échec fut

trevoir ane vie heureuse et animée. Et
ensuite, nos jolies Dames Canadiennes,
combien ne paraissent-elles pas ‘char-
mantes aveo l’éclat du plaisir dans les
yeux, ot de vives couleurs sur les joues,
causées par lapromenade rapide néces-
sité par lo froid. Leurcostumed’hiver
même,si élégant dans sa sombresimpli-
cité, avec scs riches fourrurés brunes,
leur donne encore un charmeâdditionnel,
qui cependant est bien inutile, Ce ta-
bleau semblerait-il surchsrgs à quel-
qu'un de nos lecteurs, nous le prions de,
passer par uno belle après-midi d’hi-
ver, dans les grandes rues de Montré-
al, Notre-Dame ou St; Jacques; après
quoi, il pourra nous critiquer; #'il-lo ju-
goencoro Apropos. |

Mais ‘revenons à nos promeneurs,
Tandis qu'ils cotoyaient lalisière d'an
bois, le’biait lointain’etétouffé d’une.
hache parvint à leursoreilles‘; et après
un instäbt de délibération, ils entrèrent
‘dans ün étroit sentier à ‘ peiue frayé et
parvisreät bientôt à une clairiére, où
euxbonshabitants, étaientàl'œuvre,

travaillant à abattrod'immenses arbres,
destinés à des usages fort humbles,
celui de construire une grange et de
faire du feu pendant l'hiver... L'an des
hommes venait justement .d'appliquer
ss hache à un orme élevé, qui dépas-
sait fièrement ls plupart-des autres ar-
bres de la forêt, et tous nos.amis se
groupdrentsilencieusementautour pour
en attendre’ls chûte. Bientôt unsorte de'frémissemiétit'courdt partout vielMiva) sl ou ZUPESUÉST x

‘ot’ conséq

sion d’uno victoire éclatante, et porta
ainsi le nom de cette grande battnillo
qu’il avait gagnée par une attaque aus-
si prompte qu’habile.

roi Louis-Philippe, voulant doter
le Muséo de Versailles d’uno des magni-
fiques toiles d'Horaco Vernet, lui com-
manda La Prise de la Smala. Ce ta-
bleau mesure 40 picds de longueur sur
18 pieds de hauteur. Cette peinture est
remarquable par le mouvement qui y
règne dans toutes ses parties. Au centre,
on aperçoit un escadrun de chasseurs
d'Afrique, commandé par le brave colu-
nel Charras qui coure à toute bride sur
la Smala. M. Léun Roche, interprète
attaché à la personue du gouverueur-
général, est représenté àla gauche du
spectateur, examinant des papiers saisis
dans la tente de l’emir. Des droma-
daires équipés de baiduquing, se sou-
mettent vulontiers aux émotions d’un
départ précipité et emportent avec eux
les femmes et les enfants de l’émir ;
celte scène est placée sur le socond
plan et à la droite de toute l'action.
Commeles épisodes les plus émouvan-
tes out leurs côtés drolatiques, on voit
un juifqui emporte son tzésor ; c’est bien
là le type do la race des Judas. Mais
ou ne peut résister aux éclats de rire,
lorsqu'on aperçoit cet nutre individu
Qui, nccroupi sur ses jambes, ninsi que
lo ferait un estimablu tailleur, s’amuse
à faire tourner à l’extrémité d'une Lu-
guette de fusil la côte d’une tranche de
melon ;c’est un aimable fou que le
peintre à pos: sur la première ligne de
sa toile pour égayer l'ensemble de son
tableau. Le fou-rite une fois passé,
un je ne sais quoi forgait le visiteur à
regarder de plus près cette tête de ma-
rabout, et, plus on l’examinait, plus on
en constatait la ressemblance frappante
avec une autre figuro bien connus dans
les hautes régions financières.—Voici
l’histoire :
Un magnifique équipage s'arrêta un

jour devant la demeure d’Horace Ver-
net. Le valet de pied descent leste-
ment de son siége pour Venir ouvrir la
portière, et une dame vêtue avec une
grande recherche sort de la voiture et
se fait préccder de son domestique jus-
qu’à la porte de l’atelier du grand pein-
tre, et le laquet annonça madame la
baronne de ***. La le coilogue suivant
s'éhigagea entre les deux personnages.
Monsieur, le but de ma visita esr

devenir admirer la magnifique toile que
vous exécutez en ce moment. Tout Pa-
ris en parle, ot)Je ne Vaux point rester
en arrière de mes amies qui en sont en-
thousiasmées.—Ayrès l'avoir examinée,
considérée, observée dans toute son é-
tendue,elle ajouta :—muais à vrai dire,
l’objet de ma visite est plutôt pour vous
doinander de vouloir bien faire le por-
trait du baron. 11 désir 1'avoir depuis
longtemps. Ainsi, monsieur, je pense
que vous voudrez bien le faire... et cinq
mille francs vous suffiront-ils pour... .7
—Madame la baronne, j'en suis ex-

cessivement fâché, mais il m’est impos-
sible de satisfaire votre désir.
—Monsieur, acceptez dix mille francs,

et, eee

—Madame,je ne ferais pas le portrait
de votre mari pour vingt-mills francs,
parce qu'il ne me plait pas de le faire.
——Ah, monsieur! je ne puis compren-

dre un pareil langage de votre part !
c’est peu galant.
La baronne sortit toute courroucée de

cet:e réception tant soit peu burlesque.
Nouobstaut ce mécompte,elle n'abun-
donna point son ide d’avoirle portraité
de son cher muri, et elle 56 promit de
retourner auprés de.cotte nature inflexi-
ble avec l’espoir de la rencoutrer mieux
disposée pour l’objet de ses plus tendres
désirs. Bt

‘On à souveñl“Inis en reliofle dévod-
ment dela femmo ; en effet, pour elle,
rien n’est impossible ; elle surmonto des
obstacles ‘insurmontables ; elle souffre
sans mot dire, elle uccepte volontiers les
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ornement dans une telle occasion pa- l mes traditionnels des maîtres ubori-

 

arbre, dont le dôme mensçant répan-
daitdevant lui’ une ombre mouranto :
puis avec majesté, sansrésistance, i
‘pénchaes tête en avant do plus on
plusbas, et enfin aves un craquement
que répétèrent tous leséchos de Ja fo.
rêt, àl se précipits A terre, en écrasant
tout dans sa châte.

_ Après quelques instantsd'attente, le
troupe revint sur ses pas, se défiant
l'un l’autre à une course à travers les
champs. , Ensuite elle s'arrêta un
instant pour respirer, et les hommes
s’exercèrent à sauter. Le Vicomto do
Noräye, qui ne pouvait jamais rester
en arrière des autres, s'avançapour
prouverson savoir faire,et‘d’un bond
vigoureux  s’élança ‘ondvant; mais
malheureusementen partant les “deux
riuettes 86prirent l'une dans I'sutre,

quemment il’ tombe dius un
profond bancde meigs aves une impé-
tuosité telle que sn téte et ses-épaules
dis nt complètement. Ilest inu-
tile de dire que l'accident fat no-
ousil avec des éclate de inetin-
uibleset pendaut longtemps tellefut
Fais Rénérale. oeedf ne
songes à lui porter la moindre assig-
tance. .Bientôt, ‘cependant “Mon.
tarvillevint an secours du. Vicomte et
le ‘tira de se couche neigeaso ; mais
comme il lai tait‘encore entièrement
impossible de réprimer som rire, il
‘donhs volontiers les imprécations. nom.
breuées, dont lovaillant Français oo. ateon
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épreuves detous nres que Dieuluien-
voie pour mieux faire ressortir ses ver-
tus.

L’estime profonde qu'éprourait la ba.
roune pour son mari lui faisait dono es-
pérer de trinmpher dans sa nouvelle re-
uête.

4 Prolitant d'une de des juitrnées qui
ont parfois l’empire de dompter les ca-
ractères les plus intruitables, car le
temps agit fréquemment et d’une ma-
nière très-sensible chez cortuines vrga-
nisations, 1a baronue fit approchersa voi-
ture et se transportu chez L.Vernet. El-
le le trouva monté sur une cchelle vcou-
pé à donner In derniére touche à sa
smala. Soit qu’elle conçut la crainte
d’an refus, soit inaltentiun, elle ne jeta
même pas un coup-d'œil sur cette œu-
vre giguntesque et corumença lc jeu
avec résolution.
—Eh bien, tonsieur, sorai-je plus

heureuse aujourd’hui que la dernière
fois 1
—Madame, ainsi que j'ai déjà eu

l’honneurde vous Je dire,je ne veux puint
faire le portrait de votre mari. Et du
reste, quand il me sera ngréable de vous
satisfaire, je le ferai gratuitement,
—Que voulez-vous dire, monsieur !

fit In baronne.
L'entrevue fut courte ; le peintre se

reir, laissant cette gracieuse épuuse
dans le confusion.
A quelque toipe du là, où annonça

l'ouverture de l’exposition des tableaux,
et lo prise de la smaln d'Abd-El-Kader
y fût envoyée.
Le baron, granprotecteur des arls et

des artistes, ne manqua pus de visiter
les nouvelles gnleries de tableaux et «ith
gea ses pas vers lu toile en question de-
vant luguelle une foule avide de con-
templer un chef-d'œuvre s’extasiait sur
la ressemblance de 0: marabout avoc le
Laron de °°°. Co dornier parvint à se
convaincre par lui-même que c'était
bien lui qui était gratuitement représen-
té pur le dit marabout place sur ls pro
mier plan. Peu satisfait de In surpniase,
il se rendit de suite chez l’autour de cet-
te plaisanterie. IT, Veruet le reçut avec
une grande politesse devinunt à la phy-
sioneinie tant suit peu décomposéu du
baron le sujet de cette visite précipitée.

-—-Monsieur, est-ce réellement mon
portsuit qu’il vous a plu de peindre sur
votre tubleau ?

-—Oui, monsieur le barron, c'est bien
votre portrait que je mo suis permis de
placer sur mn toile. Mme la baronne
est venue me prier de vous ménager
une surprise, et j'ai pensé vous Otro on
Lo peut plus agreable en vous compre-
vaut au nombre desacteurs qui ornent
mon tableau;j'ai saisi la meilleure occa-
sion qu’il me fut donné de rendre votre
nor impérissable.
Le baron ne put se défendre d’un

mouvement de satisfaction en écou-
tunt lesdernières parules du célèbre
peintre, tant il est vrai que les hom-
mes qui occupent une haute position
duns lu suviéle niment à être fluttés!
Quelques mots furent échanges de part
et d'autre, ct, pcintre ot baron se quitté-
rent en meilleursamis du monde,
Hornco Vernet est certainement le

plus grand peintre do l’époque; il re-
presente l’école moderne dans toute sa
vigueur. Mais disons quelques mots
sur l’histoire de la peinture.

Buaraye SMITH.
CA continuer.)
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Lo Transcript d'hier nous reproche
les bloges que nous avons donués au
gouvernement à l'occasion de In nomi.
nation de MM. Prieur, Gauthier et Cré-
mazie, et so plaint de la part qui est
faite à nos compatriotes unglais. Le
Transcript voudrait-il nous dire quelle
race u la majorité sur le buno des juges,
dans les emplois publics, dans l'adminis-
tration elle-mêmo 7 Sur pres de deux
cents employés dans les bureaux pu-
blics, il n’y à que quarante canadiens !
Où est la justice et l’impartialité 7

Jumais nous no chicanerons le gou-
vernemont quand it fera d'aussi patrio-
tiques nominations ; nous luissons Ce
soin au Pays cl à sus cuulières eu libé-
ralisme untienational.
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Nous trouvons duns le Courrier du
Canada l'appréciation suivante du dis-
cours de l'hon. John A. MaoDonald, à
Brantford :

« Pourquoi avons-nous le regret d’u-
jouter quo si, au point de vue exclusif
du régimo coustitutionnel ot contre des
ndversuires qui l’attaquaient avec de
pareilles armes, l’hon. procureur-géné-
ral Macdonald a graudement raison,il
n’en est pas de même nu point do vue
des vinis principes conservateurs des su-
ciétés. L'hon. procureur-général n vic-
torieusement démontré que le gouver-
nement canadienne peut être respon-
sable des événements de Kingston, de
Belleville et de Toronto, muis il à mal-
heureusement trop lnissé entendre que,
dans | occurenco, lui et tout an moins
ses collègues du Haut-Canadu n’ens-
sent point en Pattitude ferme et digne
du duc de Nowcastie. 11 a eu pour la
respectable société des Orangistes des
complaisances de langage bien rogretta-
bles pour ne rien dire de plus, Lo socié-
té des Orangistes est tine suciété secrète
dungureuse et redoutable, et comme
toute société secrète, luin d'être encon-
ragte, elle mérite d’être flôtrie. C’est
donc ninechose infinimenttriste du voir
un homme eminent du pays, conseiller
actuel de S. M., parlant de cette so-
ciété et devant des membres dlicelle,
laisser tomber de su bouche des paroles,
non de blème, mais d’encouragement.”

où -
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Bes, :

Après uné heure d'agréablo pro-
-ménäde, toüte ln troupe ‘revint au
Mänôirdanslès-moilleures dispositions

“dumonde, ot aveo dog nppatithmagni
ques, tomme disait Gustave, Ds No-
“rayo se consolade “sa malencontrouse
‘venture pendant l'expédition, en ju-

rant, que, comme c'était la première
fois qu'il prevait part À cet amusement

“ insensé'et barbare’ do Ja raquette, ce
sersit'assi la dernière ;evil tint fide-
lement'sa’parole. PAT TE
ord “(A continuer.) * Lu.
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Les élèves de philosophie du collé
Ste. Marie ont donné mercredi soir 1
heures une séance acsdémique pleine
d'intérêt pour les amis qui avaient été
invités. tête de leur rogramme, on
limit : Bzercitium emicum à phi
losophis kabendum die XXI Nowb.. 1360.
Parmi les étrangers présents à cotte

fête sculastique, on remarquaît Messire
A. Nercam, ancien directeur du collé-
ge de Montréal, imessire Delavigne,
profossour de philosophie au même col-
êge, messire Desmazures, eto, sins
Que quelques ancieus élèves de l’insti-
tution. Le Révd. P’ére Vignon, recteur,
occupait le fauteuil.
Nous ne décernons de louunges à au-

cun des philosophes en particulier ; leur
latin fucile et coulant, leur aisance sans
aflectation, le travail solide chez tous,
Voilà ce qui nous à frappé. Nous Groy-
ons que notre impression n’est que l’é-
cho de celle de tout l’auditoire. Lecol-
lége Ste. Marie comme tous nua culléges
canadiens fuit faire de furtus études ;
eten même temps qu’il cultive lin-
telligenco et le cœur, c’est de tradition
chez ses professeurs de ne pus négliger
l'extérieur. Dans ce siècle superficiel
où tout se fait et so défuit si vite, livres,
journaux, œuvres d'esprit, œuvres poli-
tiques, ambitions, fortunes, réputations,
popularité, la forme en tout et chez tous
est devenue presqu’essentiolle au fonds.

Vuici tout le programme de lu séan-
co:

1, Avantages des Acadéinies (dis-
cours d'introduction.) £, Paindis, prési-
dent. 2. Histoire de la philosophie.
Notions préliminaires. philosophie o-
rientale (lecture) D. Alary. 3. De ra-
tiocinio et syllogismo (Dissertatio) Ch.
Fulardeau. Exercebitur circa regulas
syllogismi simplicis ot compositi ab U.
Archumianlt. 4 De simplicitate et
spiritualitate anim humunæ (Dissert.)
U'. Beaudry. Propositio. Anima huma-
na ost substantin simplex ot spiritualis.

oo H. Mercier,
Objicient J. Bte. Lafieur.

De thevrià metaphysicà materiæ(Ana
lysis oritica) E. Paradis,

Jroporitio. Repugnat materia cugi-
tans.

oo L) Alary.
Objicient H. Stuart.

G6, De l'âme des animaux (Disserta-
tion) Ch. de Lorimicr.
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On lit dans le Courrier du Canada :
Lo Gleaner de Miramichi, Nouveau

Brunswick, du 3 novembre dit : * Au
“ commencement de lu semaine uu bon
“ nombre de fumilles d'Acadiens-Fran-
“ çais do llle du Prinee-Edonard sont
“ arrivées ici en route pour Matapidia,
“ vù lo Guuvernemont Cauadien à m'e à
“leur disposition une certaine éter uo
“ de terre. Ces immigrants seront suivis
“ par plusieurs autres familles le priu-
“ temps prochain. À Miramichi ces gens
‘se sont vmbarqués duus le steamor
“ Arabian, qui les u conduits jusqu'à
“ Dalhousie, à une distance d'environ
“ dix lieucs de leur destination.”

L'initiative de ce mouvement vat dû à
M. Belcourt, missionnuire canadien a l'I-
lo St. Jean vu du Prince Edouurd. Tu po-
pulation de cotte Île est déjà considéra-
ble ; les ucaliens ve pouvent plus y ob-
tenir «dv nouvelles terres, saus compter

que toutes les terres sont tenues par des
grands propriétaires qui résident en An-
gletorre, et qui n’accordent que des (leu-
schold) baux emphiteotiques. M. Bolcourt
nyunt écrit au Canada pour trouver une
puce, où ves pauvres Acadions pour-
raient s’établir, à trouvé un bienveillant
accuil à ses propositions ; l’Houble, U.
J. Tessier et J. Meugher, écuier, repré-
sentants de la division du Golfe, se sunt
empresés d'indiquer le (township) ean.
ton Matapédia, où ln cumimunicationpar
eau pout se faire nivo Pllo St. Jean of-
fraut un moyon plus facile ot moins coû-
teux de transport,

Le cunton Matapédiu cat borné d'un
côté à lu rivière Ristigouche et de l’au-
tro côté à la riviere Matapédia ; il con-
tient d'excellentes torres, jouissant du
clint temperé de la Baio des Chaleurs,
ghuéralomont plus doux que celui des
istriets de Gaspé et de Rimouski, Ce

point se trouve en môme termnps à l’une
des oxtremités du nouveau chemin
Matapédiu, qui sort à Métis sur le bord
du St. Laurent à une distance de trente
lieues. Si le gouvernement favorise la
colonisation dans cot endroit, il se
trouve entre Métis et Matapédia des ter-
res magnifiques, arrosces par des rivières
très poissonnouses, qui peuvent fournir
dos établissements puur vingt illo fu.
milles. Le prix des terres est un chelin
par acre ou un franc par arpent.

—

Nous publions plus loin uno corres-
pondance de Ste. Cécile de Beauhar-
nois, sur lu conduite du Seigneur dnns
cette paroisse. Nous avons déjà publié
sur le même personnage une corres
poudanco que nos typographes avaient
Un jou mutilée en notre absence. Nous
sommes houreux aujourd'hui de répa-
rer cette faute involontaire par In publi-
cation d’uno série d'articles dont celui-
ci eat le commencement.
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Le Seigneur de Beauharuals et Ia
Colonisation,

1.
M. le Rédacteur,

Après les efforts sans nombre, de nos
Législateurs et les écrits pleins de luci-
dité de certains hommes eut placés, ot
dont persoune ne peut suspector lo noble
désintérossoment, je ne crois pas qu’il
soit nécessaire de disserter à perto d’hu-
leine ni de faire jouer tous les rossorts
de In logique pour rendre palpable cette
vérité que tout homme, qui veut se sous-
traire aux froides étreintos do l’égoïsme
et se dévoner franchement et vans ré-
serve aux vrais intérêts de son pays,
doit tout mettre en œuvre pour opposer
une digue puissante au flot de l’émigra-
tion qui emporte, tous les ans, loin de
nous, un si grand nombre dejeunes gens
actifs et intelligents. Lesjuifs-errants
de la démocratie avec leurs ucopies do
cinq sous et MM. les Pansards ne voient
pas toujours ioi matière à s'alarmer:
pourvuque Jecercle de leurs sots admi-
Tateursne se dégarnisse pus trop, ou que
les vins mousseux ne Jour fessont pas 
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défaut, que leur fait à eux l’amer cha-
grain d’un père, d'une mère, d’un frère
ou d’anc sœur? A ceux qui leur di.
mient: Ia Religion et la Patrie sout en
pleurs, ils ne manguernient pas de répli-
quer : Dieu n’a-t-il pas assez d’adora-
teurs et la Patrie assez de défenseurs 1
- Sur notrepauvre machine ronde, 11 y
à descélébrités qui font leur apparition,
les unes uti peu trop tôt, les autres un
peu trop tard. Marchildon, v. g., eut dû
nuître au mécle où quatre bœuls atteles,
d'un pas tranquille et lent traînaient.…….
lo monarque indolent : 11 n’eût pas fuit
tant de bile à pronos du Grand-Tronc,
et se (Ot pémé d’aise à le vue d’un beau
troupeau de vrches broutaut en paix
dans de grus pâturages.

Et Joseph G. Barthe !! que n’ost-il
venu au monde 100 ou 150 ans plus
tard, où que n'u-t-il erré plus longtemps
dans les régions aériennes de l'air éthérd ?
Il est probablo qu'il eût pu saus encom-
bre ubgocier à cette époque la vente de
notre pays, en donner le contrat à Sa
Majesté très-chrétienne et le faire con-
tresigner par lu dernier des Anglais. A
coup sûr, M. Barthe est Un enfant pré-
coce : c’est un malheur digne des plus
chaudes larmes; mais enfin...il se faut
consuler, une de p-rdue, deux de retrou-
vées. c'était là le dicton des anciens !
M. Barthe est venu trop vite! M,

Marchildon et M. l’Agent en sous-ordre
du lu seigneurie de Bentuharnais sont
venus trop tard! M. "Agent en sous-
ordre de la seigneurie de Beauharnais !...
Ah! qu'est-ce que c’est que çu, s'il vous
plait? M. l’Agent, c’est un Pansard et
un Démocrate tout à la fois! Mais,
pour dire la vérité, il est peut-être un
eu plus Pansard que Démocrate.
omme M. Maurchildon, il à l’énorme

tort d'être entré dans le mondo quelques
siècles uprès sou heure: l’époque avec
laquelle mme paraissent s’harmuniser tous
ses guûts, c’est celle où les Troquuis fai-
saient la chasse sur les rives dulac St,
François. Sa munie difière essentielle-
ment do celle de M. Marchildon; il a
un amour de bucoliques pour les verts et
frais ombrages. Il ne lui faut ni plus ni
moins quo lu virginité d’une forêt de 12
à 16 mille arpents, virginité qu’a defio-
réo Cinq cents fois lu hache da voleur,
il ne lui faut ni plus ni moins, dis-je,
pour dunnor satisfaction plénière à sa
passion favorite.Quel prutêt contre lu
colonisation !! Quel croc-en-jambe à
l’industrie et à l’agriculture!!! Quols
beaux airs d’évrevisse chez cet horg-
mol!!! Que vont devenir les trois
cents jeunes Canadiens qui pourrnient
se créer de si riches établissements ‘à
Ste. Cécile, dans lu seigneurie do M...
«++.dans le beau comté de Benuhar-
nais, sur les bords du majestueux St.
Laurent !

Muis vous êtes peut-être Uu peu sur-
pris, amis lecteurs. Vous êtes peut-être
tentésdecrier à l'exageration: loseignour
de Beunharnais n’a pus tant de terrain
duus Ste. Cecile, et il vendrait bien,
si…!! Voici mes preuves et je finis ; 1!
u été constaté,il yn quatre mois, devant
ln Cour de Beauhurnais, que les pro-
priétés scigneurialos, dans lu paroisse de
Ste. Cécile, valent £84,000, estimation
moyonne.— Voild pour l'étendue du ter-
rain. l’our seconde preuve, je donne
avis aux capitalistes de Montréul et des
autres villes de la Province-Unio qu’ils
peuvent avoir de magnifiques terres en
Lois debout, dans ln paroisse de Ste. Cé-
cile, à raison de quarante piastres l’ar-
pent! !!! UN JEUNE CANADIEN.
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Faits Divers.

—Ondisait hier en ville que M. Bos-
setto et M. Huntington ont en, duns le
comté de Shefford, le même nombre de
voix, chneun 505. Ce serait In premie-
re‘fois qu’an tel résultat aurait été ob-
tont dans tme élection, s'il est vrai ;
mais nous hesitons encore à y njouter
fui.

—M. Mongenais est élu dans le com-
té do Vandreuil à une assez forte miajo-
rité. Le premier jour il avait 144 voix
sur son adversaire, M. Charlebois.

—M. Lyman demande en ce moment
a la cour un nouveau procès dans l’af-
faire lligginson; la cour doit donner sa
décision lo 30 de ce mois.

—Dimanche, le 21 octobre derniér,
l’on n fait avec beaucoup de pompe,à
Fdgefield, dans ln Caroline du Sud, la
dédicaco d'une bello église gothique,
bâtie par los soins du Réd. M. Bermin-
gham, pasteur du lieu. | ofliciant était
Mgr. Lynch, Evéque de Charleston, qui
n aussi préché le sermon de circonstan-
co. Après ln communion, excellent
pustour, plein de joie de voir terminer
une entreprise qui lui avait coûté tant
de labeurs, n pris lu parole pour témoi-
gner sit reconnaissance à tous ceux qui,
par leurs libéralités, l'ont mis en état
de ln complèter. Ce vénérable prêtre
visita Québec il yn trois uns, et y fit
une collecte assez abondante, prrmi les
catholiques, en faveur do son œuvre.
Il écrit à un de ses amis de cette ville,
pour Jo prier de remercier, en son nom,
tous les citoyens de Québoc qui en cet-
to occasion voulurent bien répondre à
son nppel.—C- du Canada.

—La Corporation qui à acheté, il y
a quelque teinps, ln propriété des héri-
tiers Pickle, éer., coin de la rue St.-
Paul et de la Place Jacques-Cartier,
pour rectifier l’alignemont de cotte pla-
ce, à vendu mercredi à l’encan, tout ce
wi restait de cette propriété, c’est-à-
ire environ 22 pieds sur la rue St-

Paul, et 11 pieds sur la rue des com-
missaires. M. T. Wilson, de cetto ville,
en est Pacquéreur, & rnison de £2,200.
La propriété toute entidre avait cuil-

té £4,000 à la Corporation.

—On nous dit que les différentes
compagnies de navigation de Terre-
bonne, l’Assomption, de Yamnsku ot do
Chambly viennont d’être amalgamées
en une seule sociélé. À une nssemblée
tenue mardi dernier il a été décidé que
le magnifique vapeur ¢ l’Assomption ”
naviguerait de Montréal à Chambly.
Pour mettra ce vapeur aussi conforta-
ble que possible, onZ fera des amélio-
rations, entr'autres de magnifiques sal-
lons sur le dessus, et on en couvrir le
devant. “ L'étoile devra aussi subir quelques améliorations désirables.
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Uu comité compose de l'hon. M. Ar-
shambaalt, des capitaines Voligny et
levey et de M. J. Fraser est nommé
pour voir à ce que les intentions du ço-
mité soient mises à exécution,

—Le Dr. Marden, de Québec, offre
sa candidature aux libres électeurs de
la division de Stadacoua au cas on M.
Huot perdiait son siége ; il a déjà pu-
blié son adresse dans le Chronicle et
quelques autres journaux. Voilà un
homme prudent.
—Il est paru hier à la cour du Recor-

der 16 prisonniers, la plupart pour ivro-
gnerie.
—-Nous avons déjà dit un mot dans no

tre dernier naméro, de la machine d’Fric-
son qui fonctionne chez MM: Eusébe Se-
nécal et cie. Nos lecteurs nous pardonne-
ront si nousen faisons une seconde mene
tion ; mais il nous semble que cet engin,
si simple mais en même temps si ingéni-
eux, ost destiné à Causer une révolution
entière dans les artn mécaniques, par l’é-
conomie incontestable, et ia sûreté entière
de son usage, et la facilité de son inanie-
ment. Les MM. Senéoal nous ont ussuré
que le chauffage de leur appareil avec Un
cylindre d’un diamètre de 18 pouces ne
leur coûtait qu’environ 7Ü livres de char-
bon par jour, représentant une valeur de
25 centimes. C’est une immense économie,
comparée avec la quantité de combustible
exigé par les machines à vapeur. Son en-
gin est de la force de trois chevaux, mais
on en fait de plus considérables. Toutelois,
il ne semble pas que cette machine puisse
servir utilement, là où un grand pouveir est
requis ; mais pout-être que des améliora-
tions et deu perfectionnements incessants
rendront cet engin capable d’être entière
nent eubatitué à la vapeur.

Eticson # travaillé trente ans de sa vie
pour réaliser l’idée qu’il avait conçue ; en
faisant «es expériences il n construit des
tnachines de toutes les grandeurs, depuis 6
pouces de cylindre, jusqu’à 60 et méme 70
poucos. Ces machines sont encore dispen-
dieuses ; mais il ost hors de doute que les
nombreuses demandes que l’on ne tardora
pas à adresser en feront baisser le prix in-
continent.  Copendaut, nous sommes heu-
teux que ce vient los Canadiens qui aient
inauguré l’usage de ce nouveau principe
moteur à Montréal. C’est là certainement
du progrès.

—Le North-American est le dernier
steamer de la ligne Canadienne qui fe-
rn cet automne le voyage de Québec à
Liverpool. On sait quo pendant l’hi-
ver les steamers de la ligue Canadienne
voyagent de Liverpool à Portland et
réciproquement.

-——Samedi mutin, dit de Courrier du
Canada, un incendie, dont on ignore
la cause, à réduit en cendres la grange
et les étables du culonel Gugy, à Beau-
port. 30,000 buttes de fuin, 1,500 ger-
vs de blé, 2,000 minots d'avoine et un

grand nombre d'instruments d’agricul-
ture, valant prèsde £500 ont été con-
sumés. Six vaches et quatre chevaux
de prix ont péri également. La bâtisse
valait par elle-même de £600 à £700-
En perte totale est évaluée à £3,000,
Rien n’était ass:iré.

—Lundi dernier à paru devant la cour
du Recorder un malheureux du nom
de MeKenzie à peine vêtu ; la police
l’avuait trouvé dans un baril, sur la voie
publique. McKenzie allégua pour sa
défense qu’il n’avait point d’autre abri
contre l’inclémence de la snison. Il a
été mis en liberté-

—L’hon. M. Drummond s’est fait re-
cevoir membre du Barreau du Haut-
Cunada.

—Samedi dernier, à Stanstead, la ré-
sidence, ainsi que les granges, bâti-
ments de hon. M. Terrill sont deve-
nus ln proie des flammes. On n des
raisons de croire que cet incendie est
di a ln malveillance.

—-1l y n, dans les votes du 6 novem-
bre, en ce qui coucerne l’état de New-
York, un curieux et édifiant détail.
On snit qu’à cette occasion le suffra-

ge universel avait à prononcer sur un
amendement projeté à la constitution,
ayant pour but d'admettre la popula-
tion de couleur au serntin, sur un pied
d’égalité absolue avec les blancs. Voici
quel a été le résultat:

Pour l'amendement. .172,477 voix
Contre.…...........273,073
La proposition se trouve donc rejotée

par tune majorité de cent mille voix. Il
nous semble que voilà de quoi cdifier
des esprits naïfs qui croient sincère-
ment an négrophilisme républicain. —
C. des Etats-Unis.

Societe T'YroGRAPHIQUE DE QUEBEC,
Philantropique et littéraire.

Cabinet de Lecture, 17 novembre 1860.

C’est avec bien du plaisir que cette So-
ciété reçoit tous les jours de la part des
amis de l’Education, dos marques de la plus
haute considération et de sympathie, par
leur empressement À souscrire avec autant
de générosité à une œuvre qui devra être
d’un grand avantage et d’une profonde uti-
lité pour la typographie.

Les membres de celte association sont
infiniment houroux d'offrir de nouveau leurs
plus sincères remerciements aux messieurs
qui ont bien voulu enrichir leur bibliothè-
que par des envois de livres dos plus pré-
cieux, tels sont :
Sir N. F. Belleau, président du

Conseil Lôgislati (3eenvoi). 23 vola,
WL’hon Juge Caron. ...........

L’hon Juge Meredith..... veer 11 #
Wm. Baby, écuier, M. P. P... 8 «
Rév. M. Provancher, curé de St.
Joachim........2200000000 5 46

John Lovell, écuier, éditeur du
Cunada Directory, (3e envoi) 10 «

Chs. Saint-Michel, écuier, ex-
propriétaire du Morning Chro-
nicle......…..….…….. 0... 67 66

Oct. Crémazie, écuier, libraire. 33 «
T. H. Hardi, écuier, libraire... 7 «
J. Malouin, écuier, avocat... 1I 6
S. Drapeau, écuier, agent dos

Terres de la Couronne. ..... 11 «
A. F. Hamel, écr., (Ste Foye).. 3 ¢
J. Blais, éor., du service postal

de la Chambre d'Assemblée. 5 «¢
M. G. Marois, (26 envoi)... .
P. Lavoie,éor., marchand,.... 1
M.J. Gaboury, (Ze envoi)....…. § «
M. W. Handlord. ............ 4 ©
D'un ami de ’Education.. .... 6 «

Total des volumes reçus depuis
le 24 octobre dernier .... .. 240 ¢

Antérieurement regus......... 503

Regus jusqu’d ce jour. ......
 

Messieurs les Editeurs de journaux sont
respectueusement priés de reproduire.

Fuse H. Prourx, 
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PAR LE TELEGRAPHE.
RAPPORTÉ POUR “ L’onnne.”

ARRIVEE DU PALESTINE.

Portland, 21 novembre.
Le Palestine est arrivé.
Il n’a pas encore été reçu de nuuvelles

du Prince de Galles ; seulement, dans la
soirée, le Bell of Portland a rencontré
deux vapeurs que l’on a suppusé être
le Hero et l’Artadne. Le prince Alfred
élait arrivé à Plymouth vendredi matin
Le correspondant parisien du Post dit

W’il est positivement vrai que l’armée
u pare à été dissoute. Il restera avec

1,300 hommes seulement
Victor-Emmanuel et Garibaldi ctai-

ent arrivés à Naples le 7. En arrivaut,
ils étaient allés à la cathédrale et ensui-
te au palais. Ilyavait eu de grandes
réjouissances en dépit du mauvais
temps.
La légion anglaise à Naples dépéris-

seit par suite de la mauvaise conduite
de ses membres.

FRANCE.
Le rapport mensuel de la bauque de

France montre nne baisse de 253 dans
l’encaisse.

Liverpool, 8.
Fleur, 3d. a 6d. plus bas. Canal Ouest

29s 6d 4 30s 6d. Philudelp. et Baltimore,
31s. à 32s. Blé, restrint,les qualités pre-
mières seulement se tenant aux mêmes
prix. Blanc et méle, 12s, 6d. 4 13s. 6d.
Rouge, 11s. 6d. a 12s. 3d. Blé d’Inde,
lourd. Potasse, 28s. 6d. Perlasse, 28s.
gd. Sucres, en meilleure demande.
Thé et café, fermes. Melasse, rien de
nouveau.

Ondit qu’un traité de paix a été con-
clu entre la Chine et signé à Tien-Sen.

Consolides, 93} a 1.

 

; MARCHÉS DE MONTRÉAL.
Flour, double-extra, $6:50 4 7.00 ; extra,

$6.00 à 7.30 ; de fantaisie, $5.35 à 5.45 ;
No 1,35.00 à 5.05 ; No 2, $4.754 4.85;
fine, $4.25. à 4.35.
Flour en sacs, de blè du printemps, 82.70 ;
écossais, $2.75.

Blé, du printernps, de l’Ouest ot «lu Ca
nada, $1.10 à 1.114.

Pois, 05 à 69cts par 66 Iba.
Lard en quart, Mess, $22.00 a 22.50;

Prime Mess, $16.00 16.50 ; Prime, $14.00
à 14.60.

Beurre, 12 a 15cta.
Potasse, $5.40 à 5.45.
Derlasse, $5.35 4 5.40.
Fleur d’avoine, $4. 15 à 4.25 par 200 bs.

 

MARCHÉS DE NEW-YORK.
Fleur, reçus 31,309 gnarts ; de l’état et

de l’ouest, lourde ; ventes 8,900 quarts à
$4.76 ; superfine, $4.90 à 4.92 ; extra, $5
à 5.15 ; fleur Canadienne, lourde et nomina-
le, $5 à 7.40

Bled, inactif.
Bled-d’Inde en baisse ; ventes 20,000

minots ; mélé de l’Ouest 64c. à 65.
Avoine, lourde! du Sud et Jersey 34 à

870 ; du Nord et de l’Ouest 36 à 874c.
Lard, inactif : Mess $16.50 à 16.75 ; Pri-

me, $10.50 a $11.
Saindoux, inactif.
Fonds, en baisse.
Argent, plus facile.

Décès.

Le 14, au Sault-au-Récollet, chez M. Joseph
Beauchamp, M. J. Lemoine, à l'âge de 74 ans.

 
 

CARTES DE VISITE.
 

AYANT dernièrement reçu nutre linportation
de CARTES de VISITE Françaises et Améri-
caines, nous pourons faire droit à toute Comnsan-
de quel'on voudra bien nous faire.

ous pouvons nasurer le public que nous avons
le meilleur Assortiment et les plus belles Cartes
de Visité que l’on puisse se procurer.

Oartes imprimées sous le plus bref délui, à
PRIX MODERES.

PLINGUETur CIE.
Bureau de l’Ordre,

26, Rue St. Gabriel.
23 nor. 1

AVIS SPECIAL.

FF. X. TOISELE,
MARCHAND-TAILLEUR,

Cain des rues Notre-Dame et McGill,

MONTREAL,
Informe ses patrons et le public en gb

néral qu’il a maintenant en main un assor-
timent complet de Marchandises d'automne
et d’hiver, et qu’il est prêt comme par le
passé à exécuter toutes commandes qui lui
seront confiées. Avec les grands avantages
qu’il possède d’acheter ses marchandises à
grand marché,il se fiatte de pouvoir servir
sus pualiques à des prix extrémement rô-
duits.

Toutes espèces d’habillements d’enfants
seront faits ordre, dans les derniers goûts
et avec ponctualité.

Il tient aussi une grande variété de har-
desfaites, provenant des meilleures fabri-
ques et faites À la mode du jour.

F. X. L. reçoit tous les mois les modes
de Paris, de Londres, et de New-York.
Nous invitons nos amis d’aller visiter cet

établissement. Vu l’expérionce que possède
M.Loiselle dans ce genre d’affaires avec le
grand assortiment qu’il tient constamment,
nous sommes certains qu’ils trouveront leur
avantage.

 

REMXDE INTERNE ET EXTERNE.

Pain Killer. C’est pour nous un vrai plai-
sir de parler favorablement de cet article si
universellement connu pour ses bons effets
dans les brûlures et autres maladies du
corps. Il est non-seulement précieux dans
les rhâmes, en hiver, mais aussi dans les
diverses maladies d’été et chaque famille
devrait en avoir.—C. Advocate.

Nous appelonsl’attention sur le grand re-
méde de Pony Davis ct Fils appelé Pain
Killer. Nous croyons que le public a gé-
néralement confiance en l'efficacité de cette
médecine, car on l’emploie généralement
dans l’Etat.—Biblical Recorder (N. C.)
M M. Perry Davis et Fils, Messieurs :

Nous avons À vous dire que la demaude du
Pain Killer augmente. On nous en deman-
de souvent. Nous avons pris la liberté d’en
distribuer quelques bouteilles parmi nos
amis, qui ont beaucoup souffert du rhéma-
tisme (qui est très commun dans le pays),
at dans chaque circonstance il a donné une
grande satisfaction. Chaque boîte que nous
vendons, ouvre une nouvelle voie à une ds-
mande plus grande.
Wiuus, Hounen & c12.,Melbourne,Australie,

A vendre chez les agents,MM. raz,
‘Crang-8t Cik., Cantar, KEna¥ot CIE, et Secrétaire-Bibliothécaire. LansLevom ot CAMPRELL.

M. L: D.GAREAU,
TAXITR,

ENSEIONE DU MOUTON PUR IN DIE
RUES LEMOINE EThi

MONTREAL.

EST avec grand plaisir que nons appelons
Oets etdu Publicut le
fonds étendo de

HARDES FAITES,
de M. L. D.GAREAU, ol l'on peut tre certaln
d'âtre servi avec ponctualité et du mieux possible

ASSURANCE 7
Liverpool et Londres.

Fonds en mains...... $5,651,728

LE soussigné est autorisé à prendre des RIS-
QUES de la part de cette Compagnie.

ALEX. MOUSSEAU
Cuartler

No. 19, Rue St, François-Xavier.
16 nov. 134

qe —

Monument aux Viotimes de 1837-1838.

LE Ooumité d’Erection du Monument aux Vic-
times de 1837-38 se réunira dans la Salle del'Ins-
titut-Canadien, CE SOIR, VENDREDI. à HUIT
heures P. M.

 

 

Par ordre,
1, M. PERRAULT,

Secrétaire.
23 nov, 1
 

Vente par Autorité de Justice,

SERUNT vendues et adjugées, au plus offrant
et dernier enchérisseur:
1° UNE TERREsituée en la Paroisse St. Char-

les-Borromé,près du Village d'Industrie, de
deux arpents de front sur viugt-six de pro-
fondeur, prenant en front à la Riviere l'As-
somption, en profondeur à la Ligne Seigneu-
riale de Lavaltrie ot Lanoraie, d'an côté à
Pierre Jébruux Latendresse, et de l'autre à
Frauçois Langlois ;

2° UNE AUTRE TERREsituée au méme lieu,
d'un arpent et demi de front sur Ia profon-
deur qu'il y a à prendre de la dite Rivière à
aller à la dite Ligne Seigneuriale, d'un coté
à Joseph Mercile, et de l'autre au Chemin de
Ligne, dépendant de la ‘'ommunauté de
Biens qui à existé cnire CHAS. JEBROUX
dit LATENDRESSE et défunte ELLEN
KELLY,son épouse, à la porte de l'Eglise de
in Paroisse St. CHARLES BORROME,le
DIX de DECEMBRE prochain, à DIX hen-
res avant-midi.

Les conditions de la vente seront connues lors
d'icelle, ou Avant en a'adregsant au Notaire saous-
signé, en sou Etnde, au Village d'Industrie.

L. DESAULNIERS, N, P.
Industrie. 20 nov. 1860. cs-bps-1

PERDU.
UN ONIEN à

Poil Noir, avec
tes extrémités
des l’attes Blan-
ches, ainsi que le
Lout de la queue.

Ceux qui en
donneront coute
naissance aux

soussigrés, seront libéralemeut récompensés.
ALFRED DUMOUCHELet CIE.,

No. 8, Entrée de 1a Rue Ste. Marie,
Faubourg Québec.

136

 

21 nov.

PAPETERIE PAPETERIE!!!

Les soussignés ont l'honneur d'annoncer à leurs
pratiques et au public qu'ils ont maintenant en
main leur assortiment complet de Papiers Jn-
glais et Français. Ayant importé directement
des fabriques, ils ont la facilité de pouvoir ven-
dre à bon marché. Ila offrent en vente un lot de
beau pupier à note à 30 et 38 cents le paquet de
cing mains, Un lot de papier foulscep d bun mar-
ché. Un grand ussortinent de papiers et enveloppes
de fantaisie.

J, B. ROLLAND ET FILS.

oe ETA AN eka me

po OYci):NE|hl
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Montréal, 23 vor. 

  
  

  

      

LE sousgué à comrtames
sortiment considérable et complotee(na As

Meubles de Ménage
qu'ilest décidéé vendre à des Pr .MENT BAS, et il informe le publiTREK.prendre des ordres pour n'importe quel - prêtesoit pour les Effets qui sont daag le yg

0

048!pour des Effets faits à urdre. Ceux qui Brain, soit
de Meubles, feraient de grandes éper, o psmodicité des Prix, en allant achete,— aCARVEY, au Nu. 244, Rue Nours-Da Mesauveraient=moins 10 par cent, 0" 9 de‘ous 18 sont garantis
sont représentés ; sinon, ils sontay Lu dulymême après le jour de la venie, et 1 baremboursé, Aen oy

ous les Effets, délivrés à bord des Ÿ,et des Chars, où en dedans à aisée
le sont sans charge extra. 4 limites do 1a vile

OWEN MoGARVEY
Magasin de Meubles en G

244, Rue Notre.Drab,

Am-134; 1

ALEX. McGIBBON
OFFRE EN VENTE.

Hareug Extra du Labrador,
Grande Morue de Table,
Maquereau en Boucaut, No. 1,
Homards frais,
Saumon frais,
Maquereau frais,
Saumon boncané,
Sardinrs fraîches, eu jætites Tinettes
Morue fumée, '
Maguereau fumé,
Huitres fraiches.

19 nov.

En Boîtes

—avagp—
150 Quartauts Hareng de Lochfine,
100 Barils Marinades de Crasso et de

Sauces, Fruits en Bouteille,Pres
Pot, Jambons, Gelées, Essences, ete *

DHPOT DE MORUE FUMEE
Rue Notre-Dame. ’

Avelines fraiches'd Angleterre,
Figues de Turguie— Récolte de
Raisins d1zaballa,

ins, Layer and Bunch Ruisins detaie
quart de Boîtes. eo a

Raisivs frais de Sultana et de v
Raisins de Corinthe,
Ecorces d'Urange et de Citron, Citrons frais

—kT--

Pomme de Pin, “Queen's Arms, Fry
glais de Northwilts et de Chedde, Ax

6,000 1s. Fromage Américain, premier choix
_ , ALEX. McGIBBON
Coin des Rues St. Gabriel et Notre-Dame

18 nov. 13:

186v,

alencia,

NOUVEAU

MAGASIN:SSELLIER

J-BTE. SÉNÉCAL,
SELLIER,
INFORME ses amis ct les Habitany
de 1a Qumpagne que, vii Veaco
ment qu'il à reçu du publie depub
plusieurs aunées. il continuera de
tenir sou Magasin dans la Rue Su
Marie, et que, pour se rendre au dé
sir de plusieurs de ses amis, il n cos-
senti à ouvrir un second Magasin sur
la Place Jacques-Cartier, No. 21,

sur le côté Nord, où il aura constamment un As
sortiment considérable de HARNAIS de touty
espèces et de sa propre manufacture, qu'il garag-
tira à Lous ceux qui voudront bien l'honorer de
leur patronage.
M f-ra en outre u ordre et à des Prix tres.re.

duits toutes sortes de HARNAIS.
Il aura aussi constamment es mains vu super

be Assortiment de ROBES de BUFFLE, qui
vendra à très-bon Marché. 

W. I. MANBY,

és etai
aioe

BASFA ee:
«JE AEY

 

ar

No. 21, Cété Nord de la Place J.-Cartier.
14 nov. 133

     
        

   

  
  

ShSRRRaha

DE PIANOS-FORTE
Manufacture, No. 13,15 et 17, Rue St. Denis,

BUREAU ET SALLE DE VENTE,

70, Grande Rue St.
LE soussigné, tout en offrant es remeroiments à ses nombreuses

libéral qu'il enn regu, les informe, alusi que le public en général, que,
semeat censidérable survenu dans ses Affaires, il n été obligé d'ajouter à sa

Manufacture le Reste de la Grande Propriété qu’il possède
dans la Rue St. Denis,

ETD'OUVRIR UNE

A : ~ T E

SALLE DE VENTE,
AU

No. 70, GRANDE RUE ST. JACQUES,

VIS-A-VIS LES BUREAUX DE LA COMPAGNIE DU GRAND THON:

Où ll aura constamment en mains un Largo Assortiment de

PIANIOS-FORTE,
De sa propre Manufacture, ninsl que des célèbres Manufactures Etrengérei

Jacques, Montreal.
 

pratiques pour le patrousg

en conséquence d'un accrèt

 

Tl & aussi cn mains un large et superbe Assortiment de

MELODE ONS,
Très-convenables pour les Purloirs ou pourles Eglises.

 _rT
11 roquiert de Ia pact de ceux qui se propoient d'acheter, nno attention touts specials 5

LISTE SUIVANTE DES PRIX
Quelui ont mérité ses INSTRUMENTS lors des Exhibitions Provinciales du Canada :—

RAN ler Prix pour le meilleur Piano Carré
1667 MONTREAL.a ee Biano a Quest
Do do ler Prix do Piano Carré

‘ as or ix 1 2illouràno0 unt' ar le moillour
1966 2 lor © d’Argent pour la me

Collection.

W. H: MANBY:



   

   

   
    

  

   
  

    

 

  

      

  

    
  

  

    
      

    

   

   
  

  
   

  

 

  

 

  

    

   

   
   

  
   

   

    

 

 

CARTE.

MES GARVEN, J*
ARCHITECTE,

AGENT POUR LA

lanche Presséeprique Blan

 

TORONTO,
g7,——Rue N 57.

x.B—Mesurage et Evaluation de l’Ouvrage

ape= 134
 

Pensionnaires Demandés.
 

aires trouveront une bonne l’eu-

dame DECOUSSE, No. 109, Rue
Soue-Dame, pros le Palais de Jnstice. 133

Weer
Livres Nouveaux.

TE DU CIEL, vu le Livre de
LAPOon pour la Bonne Mort, 1
va in-13 broché...

Jéem, relidé o.ooete cents

' E BIEN MOURIR, par le P.
Lai ee, 8. J., 1 Vol. in-18 broché.20 |“

PREPARATION A LA MORT, ou
Considérations sur les Vérités éter-
palles, par St. Alphonse de Liguorl, 1

18 broché............... ve

ASOUCE ET SAINTE MORT, par le

RP. Jean Crasset, S.J, 1 Vol. {0-12
PETE

 

15 cents.
60 “

“

“

33
15

nes as 0040000000

EnvemiechezUTJ BBOLLAND et FILS.
13

SOUSCRIPTION
eartL

Un JoLl YOLUME, PETIT IN-89,

PRIX 0c.
Les personnes qui désirent souscrire à In Revue

u l'Exposition de Montréal sout priées d'adresser
Jeur demande Franco à M. PrivauxT, au Bureau
de l'Ordre, qui sempresscra de leur envo ercet

des que l'impression en sera terminée.
sarge ES GUSTAVE SMITH,
$ nov. 139

PATTON et FRERES,
ETABLISSEMENT

ng

HARDES FAITES,
En Gros et en Detail,

42 Rue McGill, et 19, Rue St. Paul,
—MONTREAL.—

 

12 nor. 132

ALENDRIEN
Ecclésiastique et Civil,

AINSI QUE

POUR

1861,
Bunt maintenant en vente chez

FABRE et GRAVEL,
No. 30, Rue St. Vincent.

131

 

9 nov.
——ee+  

Livres Nouveaux.
VUSSIEUX—Le Canada sous la domina-

tion française, 2 Vol. gd. 8° broché... 2
RAMEAU—La Fiance aux Colonies, les
Français en Amérique, À cadiens ct Ca-
nadiens, 1 bean Vol. 89 broché... ..….

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE—Po-
litique, Ecouomie Sociale, Statistique,
Administration, Sciences, Littérature,
Beaux-Arts, Agriculture, Commerce,
Todustrie, publié par les Directeurs de
l'Encyclopédie du X1 Xesiècle, 1869-50,
1 gros Vol. gd. 8° broché.. .........

ENCYCLOPEDIE POPULAIRE,sous la
direction de M. l'Abbé Mullois, 2 Vols.
d, 8° brochés.......... sacvaccoues

HISTOIRE de ls GUERRE d'ITALIE,
par M, l'Abbé Mullois, 1 vol. gd, 8°
broché, Portraits...

DES DELASSEMENTS permis auz per-
sonnet pieuses appelées à vivre dans Ie
Monde, par le R. P. Huguet, 1 gros
Vol. 18broché.........c.o0nunnnenn.

DU LUXE au point de vue da la Religion,
de la Famille et des Pauvres, par le
mème, 1 Vol. 12 broché........ ....

JOURNAL POUR TOUS—Sixième Volus
me, Avril et Septembre 1860

En rente chez
FABRE et GRAVEL.

30, Rue St. Vincent.
131

VENANT DETRERECU
Un large Assortiment de

Coiffes pour Dames,
Corsots pourDames, D

aquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Ainsi qu'un Assortiment général

L'HABILLEMENTS 5 DESSOUS
Pour Dames et Enfunta.

a GUNN,

L
i

9 nov,

 

\ 71. Grande Rue St. Jadques.
J, Tov, 130

AVIS
Aux Consommateurs d’Huile

sc, de Charbon.

Grand Réduction dans le Prix de l’Huile
de Charbon.

HUILE DE CHARBON,LA MEILLEURE
ET LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS. PAR GALLON.
L —AUSSI—
AMPEBpour l'Huile de Charbon, Fluide, Lam-

des pour Fluide, Tubes on Cheminées pour Lam-
Pen, à rêt-bas Prix, chez

WAM. McCONNELL,
People's Coal Ol Depa,

24, Grande Rue St. Jacques.
1

SAWUEL HOLMES,
OUVRIER EN

TOLE, FERBLANC ET ZINC,
No. 125, Rue St, Paul, No. 125,

DES POURNAISES à AIR OHAUD construl-
Bret grande sécurité et sur le meilleur prin-
Connu de ventilation.

urrages en Ploinb, les Appareils pour le
ste, sont faits par des ouvriers très-compé-

1 tL'en conséquence ll réclamel’attertion des
A ligue? qui ont besoin de quelque chose dans

3
8

 =

85
8
“
8
7

Tous lesordresserontponctuellement exécutés,‘ Ps.HOLMES.
ov. 129

   
  GRANDES OHANCES

DOTTES5SOULIERS,
Le soussigné, tout en pllrant ses remerclments

les plus sincères pour l'encouragement qu'il a
reçu pendant les doute dernières années, désire
appeler l'attention du public sur son tel of im.
mense Assortiment de CHAUSSURES qu’il a
manufacturées es pré expressément pour
les Saisons d’Automns et d'Hiver. Il tit pou-
voir donner pleine et entière satisfabtion à tous
ceux qui voudront bien l'honorer de leur patro-
nage.
f 8.—Piusieurs Lots de diverses CHAUSSU-

RES se vendront pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire.

DANIEL HARMER
1 nov. 130

Venant de recevoir et recevant une Cargaison
de première qualité

D’Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart,

Livre au Domicile.
BRUNEAU et DUFRESNE.

152, Rue Notre-Dame.
129

 MGSIQUE,
Instruments de Musique, etc.

OUR MUSICAL FRIEND, 13 cts. par numero
—chaque numéro contient 3 ou 4 Morceavx de
bonne Musique. Les dernières Chansons, Val-
ses, Pulkrs, les Couleurs du Canada par M. A.
Peltier, ete. Litres d’Instruction pour le Piano
et tous les autres Instruments, à très bon marche
pourde l'argent comptant. Les meilleurs Flu-
finas, Accordéons et Concertinas—le tout très
beau et à trés-bas prix—et tout Article en fait de
Musique. Il sera fait un escompte liberal aux
Séminaires et aux Ecoles, Professeurs de Musi-
que, ete.

 

 

à not.
 

Magasin de Musique de
SEEBOLD,

221, Rue Notre Dame.
He

LES soussigués vieunent de recevoir un nou-
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

ET LE

“BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

—AUSSE—
Une Variété d'autres

PATRONS FAVORIS
EF UNE

Fournaise Portative

5 no.
 

A

AR CHAUD,
Ceux qui attendaient leur arrivée pznvent

maintenant se les procurer.
RODDEN et MEILLEUR,

71, Grande Rue St. Jacques.

AVIS.

MANS,CAR3U
METER
L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

 

3 nov.

Tous les ordres seront livrées, dans toute
l'étendue de leur Agence, aux mômes prix que
ceux chargés dana le

NOUVEAU-BRUNSWICK.

J. Ds W. SPURR,
Directeur.

‘Compagnie de l'Hnile de Charbon du
Nouveau-Branswick.

127

APOTHECARIES HALL—OaTirepraL Bock
—ARROWROOT NATUREL de PLUMBE, Les
soussignés sout nommés Agents.

LAMPLOUGHet CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall.

APOTHECARIES HALL — les soussignés
viennent de rocevoir de Paris:

Pilules d'Iodide de Fer de Blancari,
Syrop 1 “ «

Injection Brou,
Elixir Tonique Anti-Glaireux.

LAMPLOUGHet CAMPBELL.

APOTHECARIES' HALL—
Poudre dissoluble de Chocolit de Dunn,
Brome “
Cacao digestif “
Chocolat Menier,

Venant d'être reçu par
LAMP QUGHet CAMPBELL.

APOTHECARIES HALL —Le OARMINA-
TIF NATUREL de DALLY, préparé par James
Dally.

Les soussignés ont été nommés Agents pour
1a vente de cette précieuse Médecine qui n été
fournie aux troupes de Sn Majesté en Orimée, par
l'ordre de feu Feld-Maréchal Lord Raglan, ap-
rouvé parl'Inspecteur-Général des Hôpitaux, et

donnée dans presque tous les cas do maladies
d'Inteatins et de Oholéra avec les meilleurs résul-
tats. Cette Préparation est aussi très-précieuse
pour les diarrhées d'enfant.

LAMPLOUGH et CAMPBELL,
Apothecaries' Hall,

Cathedral Block.
‘130

20 oct.

 

 

 

7 nov.
—rstn«arrmt —

VERNIS
Pour Tuyaux de Poeles,

DE LA MEILLEURE QUALITÉ, Jumnufacturé
et à vendre, par gallon et par bouteille, par

Rr wrTh O.JAMIESON,
20, Rne Lemoine,

Montréal.
128

 

 

26 oct. 1860.

Vernis pour Harnais,
Vernis pour Voitures,
Vernis pour Meubles,

DES MEILLEURES QUALITÉS, tous faits
par un habil fabriquant de Yernis d'Angle-
1 temment en main et àvendre par

CO EE RO. JAMIRSON,
20, Rue Lemoine,
© ++, Montréal,

 

LA, 26 ot.1060. 320

   

 

NET I

L'ORDRE.
“vw.

  
 

AVIS.
NOUS avons ouvert notre Assortiment d'AU-

 

TOMNE et d'HIVER, contenant les Marchandi-
ses suivantes, marg à des PrixaussiBASque
possible, Au-Joenus du cuùl sterling:

CHEMISES de DESSOUS (de toutes cou-
leurs et de toutes grandeurs),

CALEÇONS,
CHAD ONS TRICOTES D'ECOSSE,

GANTS TRICOT
MITAINES de KID DOUBLEES,
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA et BALMORAL,etc, etc.

KEMP et CIE.
312, RUK NOTRE-DANE,

Seconde Porte à l'Ést de l'Eglise Paroissiale.

N.-B.—lis ont constamment en iuins un As-
sortiment considérable de CHEMISES de FLA-

 

NELLE de FANTAISIE.
9 nov. 131

A. MARIER,
EPICIER,

No. 114, Rue Ste. Marg, No. 114,
Coin de la Rue Brock,

MONTREAL.
À l'honneur d’avertir ses amis et le
public qu'il a ouvert un ETABLIS-
SEMENT D'EPICERIES aur la

 

KB Grande Rue du Faubourg Québec,et
qu'il rendra toute espèce de GROCERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Ayant la facilité d'ache-
ter argent comptant, il pourra vendre tout à bon
marché. Il invite le public d aller voir ses Mar-
chandises.
Tout Effet acheté sera porté à Domicile.
29 octobre.
mmopecesser te

127

Carte de Remerciments.

Madame EXEIMPS,
MODISTE ET FAISEUSE

ne

ROBES ET DE MANTEAUX,
160,—Rux NoTrE-DaMe,—160,

Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Infurme respectueusement ses nombreux amis

et les Dares do cette ville qu'elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrons pour Robes,
Manteaux, etc, directement de Paris et de Lon-
dres.
Une Robe ou Manteausera fait cn peu d'heures,

si hn le demande.
On demande des Apprentis.
26 octobre. 126

FAITES-EN L'ESSAI!
ENCRE NOIRE DE BRODIE,

Mauufacturée à Montréal,

Garantie pour être aussi bonne que les meilleures
Fucres importées, et 50 par cent

meilleur marché.
Pinte..........00000000e 25 cents.
Chopine 15 cents

Encouragez lu Manufacture du pays, et ES-
SAYEZ l’Encre qu'on y fabrique.

Agents, en gros et en détail,
MURRAY et Cis,

151, Rue Notre-Dame,
Coin de la Rue St.-Lambert.

 

24 act. 1860,

ETABLISSEMENT DE MODISTE

PREMIERE CLASSE,

No. 144, Rue Notre-Dame, No. 144.

MADAME SILVERMAN informe respectueu-
sement les Dames de Montréal et des environs
qu'elle s eu l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES de MODES,
etc, etc, à la dernièro Exhibition Industrielle
tenue à Montréul, en Août dernier.

Les DAMES qui désirent acheter feurs HA-
BILLEMENTSet leur TOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
sus, qui cat si bien connu du public, et où l'un
trouve constamment une grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite,
Etc, Ete., Ete.,

très-bien assortie et des derniers Goûts.
Unreçoit dans cet Etablissement de nouveaux

Patrons toutes les SEMAINES.

Rappelez-vous le !—164, Rue Notre-Dame.
19 octobre. 122
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INFORME respectucuscment ses nombreuses
pratiques et le public en général, qu'ayant obtenu
es quatre Premiers Prix à la grande Exhibition
Industrielle Provinciale, tenue danscette ville du-
rant la Visite de Son Altesso Royale, le Prines do
Gailes, savoir:

1 Médaille Scenepour une large COLLEO-
TION do FOURRURES MANUFACTURRES,

1 Médaillo d'Argent, pour la premièro MAIN-
D'ŒUVRE.

1 Médaille de Bronze, pour la meilleure OOL-
LECTION de FOURRURES NATURELLES.

1 Médaille de Bronze, pour OHAPBAUX ot
CASQUETTES.
Coux qui sont particullers dans le choix de

FOURRURES 4 des PRIX MODERES sont invi-
tés de passer ot d'examiner son vaste et superbe
Assortiment avant d'aller acheter ailleurs.
Venant d'être reçu par le Steamer Noreh Briton :

Un autre superbe Assortiment de FEUTRE-
TURBANS pour Dames et Enfants.
Un autre superbo Assortiment de FRUTRE-

TURBANS pour les Mossiours ot les Jounes Gens,
—AUSEI—

CASQUETTES de DRAP et de CASTOR de
WHITNEY, on grande Variété et de, sa propre
manufaoture.- = ee Tas

19 octobre. . . ;

COUTURIERE.
UNE BONNE COUTURIERE i1ésire trouver

de l'Emploi dans une famille respectable. Elle
pourra fournir de bonnes recommandations. .

S'adresser à Dile. LEFORT, No. 56, Rus St.

  Félix, entre les Rues Bonaventure et St.Antoine,
19 octobre. 123

COX& COLLINS,
FORGERONS KT FAISEURS DE

FLE ATX,
MANUFACTURERS DE

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

PÉEMIER PRIX

DEMEN AG EMENT.| Pensionnaires Demandesd| Venant

ee 1

 

CLOVIS LEDUC,
MANUFAOTUREUR DE

Coin des rues St.-Antoine « Ste.

 

 

 

FOURNATSES DE SALON

CHAUFFOIR DOUBLE.
Ce nouveau «t magnifique Pucle se chaulle de

la même inanière qu'un fourueau de chemin de
fer ; Il a le dessus en fer russe ; il donne beau.
coup de chaleur quand on Pexige, et il est cous-
troit de manière à qu’un courant d'air chaud
peut être donné dans la partie superieure du
salon ou dutis le» chambres avvisinantes.
KP ll ne demunde d’être allume qu’une seule
fois par année. À vendre par

GEO. HAGAR,
Marchand de Poeles,

302 ct 304, rue St-Paul.
26 oct. 18060. 126

PHOTOGRAPHIES

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L'Atelier de Photographie de

A. B. TABTER.

20 POUR UNE PIASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 50 Uents.
100 POUR TROIS PIASTRES.
Convenant très bien pour les Lettres, lea Al.

bums, etc.
Photographies de toutes grandeurs, unies ou

colorées, à l'Eau, a l'Huile, ou au Crayon.
—AUS—

Ambrotypes, Melainotypes, etc, u des prix
réduits.

 

A. B. TABER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

108, rue Notre-Dame,
123

HuiledeCharbon
Deodorized Coal Oil,

Le soussigué offre en vente aux Marcbands de
In Ville et do la Campagne, à TRES-BAS PRIX,
vû la qualité,

300 Barils Huile de Charbon

Devdorized Cual Où,

La derniere et meilleure Production.

10 Barils “ Kerosene,”*

Demi * “ Paratlin,”
W. R. HIBBARD,

Dépôt de Lampes,
Uoiu des Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,

Près du Couvent des Sœurs de la
Congrégation.

132

24 oct,
 

17 ootobre.

ETABLISSEMENT DE MODISTE
MONTREAL.

MADAME ROBINSON informe lea Dames et
les Etrangers qu'elle n ouvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
FOUR

L'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

 

 

Elleréclame aussi l'attention du public sur son
Assortiment de CHAPEAUX,faits duns jes der-
niers goûts, à très-bas Prix, et qui seront vendus
soit eu Gros soit en Détail.

8 oct. _

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Erc, Erc., Erc,

110
 

J. PATTON et OIE., ont reçu une graude Va-
riété de superbes Patrons de

Lampospour Huile de Charbon

À très-bon Marché, et

Jarros on Verre

Pour préserver les Fruits.

J. P. et Clo. ont aussi requ un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-
ment de POTERIE, FAIENOE et VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands da ta ville et
de la Campagno, et qui seront vendus à très BAS
PRIX et à des conditions très-libérales.

78, Grande Rue St. Jacques,
Vis-à-vis l'Hôtel Ottawa.

3 oct, 116
 

Marchandises sèches
POUR UN MILLION.

LAUTONNE EST COMMENCÉE,

ON COUPE et on DECHIRE des MAR-
OHANDISES SECHES, comme d

l’ordinaire,au MAGASIN de
MARCHANDISES SR-

OHES

GRANDE NUE ST. JACQUES.
Marchandises sèches meil-

leur marché que ; . i
mais, au magasin

DE

S. B. FISH'S,
QUI vient de RECEVOIR un assortiment de
MAROHANDISES SECHES pour L’AUTON-
NE et d'hiver, des plus poureaux, des mieux as-
sortis et à meilleur marché qu'aucun autredans
celle ville. On ne donne aucune coto de prix.
Toutes les inarchandises sont marquées en. chif-
res, et Îl n’y à pas de réduction. ut

Toes prix sont les uiémes pour tous, bons on
mauvais juges. .
Le grand objot de cet Etablissement est de

donner de bons Effets à três-bas Prix ; c'est poore
quoi on réclamo de la part du public une visite
avant d'aller acheter alllenrs.
LUNDI, ler OOTOBRE, seront exbibées 300

Pièces de MERINOS FRANÇAIS, de COU-
LEURS NOUVELLES, de 15’ à 20 par cent,
au dessous du Prix ordinaire.
wou Fins amples Informations, voir les Aff

ne 8.B2FI8H,
4g, Grande Rue Bt,Jacques. }- ler ost. 116  des Ridenux de

$400 à nn taux raisonnable,
rantie un Emplacementuo vaut94,000,

l'Ordre, +" x

A Marguerite.
L’EXPOSITION DE 1860, Eaurée, que Ste.-Margurrite. ,

Que le Prince de Galles à visitée, rem. —10.
Sont prèts à faire toutes commandes dans leur
Lranche qu'un voudra blen leur confer à i D W À R 0 H ME $

so, Rue SP. Gabriel, 32, h ’

MONTRÉAL 1 an eeoeNOUVELLESnventeur et Manufactureur de NOUVE
Ancien Bureau du“Nontreal He-| "MODES pour les HA BILLEMENTS,surtout

a rald. pour les Jeunes Giens et les petits Garçona,
1 novembre. -——130 No. 160, RUE NOTRE-DAME,

Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

RECLAMEl'attention des nts et autressur
le fait qu’il a reçu le PREMIER PRIX à la der-
nière EXHIBITION PROVINCIALE, tenue dans
cette ville, en l'honneur de Son Altesse Royale le
Prince de Galles.
En consequence,il sollicite de la part du public

une inspection sur son varié et considérable As-
sortiment

D’Habillements et de Marchandises,
spécialement adaptés aux Jeunes Gens pour les
Saisons d'Automne et d'Hiver, et qu'on ne peut
se procurer ailleurs. |

11 a constamment en mains un large et superbe
Assortiment do Nouvelles Marchandises, chuisies
pou l'Habillement des Messieurs, consistant en
RAPS de l'Ouest do l'Angleterre, OASTORS,

CASINIRES, TWEEDS,ete.
Aussi, une grande Variété de nourelles manu-

factures canadiennes, qu'il fera à ordre avec son
bon goût ordinaire et à bon marché.
Tout Ouvrage fait dans l'Etablissement même

donnera pleine et entière satisfaction.
26 octobre
—
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COMPAGNIE DU RICHELIEU,

Ligne Journalière de la Malle
Royale
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEU.

Vapeurs NAPOLEON et COLOMBIA.

CHANGEMENT D'HEURES.
A dater d'AUJOURD'HUS, le 5 courant, les

susdits Vapeurs partiront pour Québec et les
Ports intermédiaires. à OINQ heures du soir, uu

 

lieu desix,
JOSEPH LEVY,

Agent.
» noi. LL LL=

LE RESTAURATEUR
DE LA

CHEVELURE

Dr. PARADIS,

(PRÉPARATION D'IODIXE),

Patenté pour le Canuda ler Juin 1860.

Pour embellir, conserver et faire pousser les Che-
veux, «t pour guérir toutes les maladies de la
Peau.

C'est un. ‘réable Article de Toilette.

Lawplongh et Campbell, H. PARADIS,
Agents pour Propriétaire,

Montréal. St. Antoine, R. Rich,

118
 

8 oct.

VENANT DETRE RECU
Et à vendre par les soussignés,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

S. S. LE PAPE PIE IX
~~AUSSI—

Une autre, de même grandeur que lu
précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

D. et J. SADLIER et CIE.
«m-1188 oct.

“THOS. DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCALLLERIE
(Cathedral Block.)

QUINOAILLERIE de MÉNAGE,
POELES et GARNITURES de POELE,
POELES pour l'EAU CHAUDEet autres
ARTIOLRS EMAILLES,
LAMPES, et HUILE de CHARBON,

Etc, otc, etc.

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Corniches de Cuivre pour
Fenêtres ; aussi, Toilo de Fil peinte et représen-
tant des Paysages Canadiens, très-propre pour

hâssis. :

(7-» B.—T. DAVIDSON informe reapec-
tueusement que, dans le but de satisfaire

aux detnandesde ses pratiques, il a établi dans
le Haut de son Magasin

Une Boutique de Ferblantier,
et qu'il a cogagé à cet effet des OUVRIERS do
PREMIER PRIX.
Articles de Ferblanterie faits à Ordre,

POELES MONTES,
et tout ce qui se fait généralement dans une Bou-
tique do Ferblantier,
8 oct 116

LA CHIMIE
Appliquée aux Arts et Métiers, d l’usage

de loutes les Famillce, par Hinpænt.
Bxtrait des mollleurs Auteurs Français ot autres,

PRIX—30-SOUS.
Ue petit ouvrage renlerma une foule de Re-

cettes très-utiles aux personnes de la ville et de
In campagne. On y trouve l'art de soigner les
Animaux, les Végétaux, l’art du Teiaturler,fa-
brique de toutes especes de Boissons, Vinaigres,
Syrops, eto,etc, l'Encre, le Vernis, le Ciment,
les secrets de la Pêche et de 1a Chasse au Renard.

Les Dames trouveront dans ce Livre un millier
deRocettus utiles aux Ménagères.

- vendre en gros et en détail chez MM, FA-
BRE et GRAVEL, J-B, ROLLANDot!FILS,
BEAUOHEMIN et PAYETTR, et L. J. PRE-
JEN, Libraires. .

26 septembre, “bm=115,

$400 A EMPRUNTER.
:UNE personne do la ville désire

 

emprunter
et donnera por ga-

+Sadreasor au Bureau
34e :

No. 128, rue Notre-Dame,

    

 

 

DES Pensionnaires pourront avoir une bonne
Pension au No. 109, Rue Notre-Dame.

17 sept.

A VENDRE

VOITURFS ET DE CAROSSES, St. HYACINTHE.
 

TROIS JOLIES MAISONS en BRIQUE, deux
Etages en avant et tinle ea arriore, avec Cours et
Dépendances. Situées sur la tue Girouard, vis-
ivel'ancien Palais de Justice, et à trois minutes
de marche de la Cathédrale et du site du nouveau
Palais de Justice Ces Maisons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avec toutes
es commodités ordinaires—Cuisines et Cham-
bres à Coucher pour serviteurs au rez-de-chacs.
sée. Ces propriétés ne sont chargées d'aucune
hypothèque et les titres sont incontestables.

Pour Tes conditions, qui seront libérales, et,
pour plus amples informations, s'adresser à St
Tyaointhe, à NM. Sicotte et Chagnon et MM, La-
framboise et Papineau, ou au propriétaire soussi-
gné, à Montréal, 113 et 118, Rue St. Joseph.

PATRIOK O'LEARY, X. D.
7 sept. 106

     
Erquut>

SAVON LIQUIDE
POUR

Lavor ot nettoyer le Linge, otc.

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fubricants sur ce Continent de l'Article sus-

dut, qui est une Invention anglaise, el que l'ex-
périence montrera sans rival pour les

buts indiqués,
ONTl'honneur d'annoncer qu’ils sont prêts à
exécuter toutes les DRMANDES qui pourront
leur en être faites, depuis un Gallon et au<les-
sus, et À les livrer, suit daus les Magasins, suit
dans les demeures particulières, qui ne sont pas
eu dehura des limites de la ville. Sa principale
supériorite sur tous lea autres repose sur les qua-
lités aulvuntes, savoir -

ll est bivn meilleur marche, car, avec ia même
quantité de Savon, où peut faire un plus grand
arage.
Il epargne beaucoupde temps, même lorsque

les Vêtements n’ont pus trempé, —et, lorsqu'ils
ont trempé, il faut que trea-peu de frottage dans
l’eau claire pour jrs nettoyer des saletés de la
‘première can.

Son action dépuratoire est tres-grande, car il
agit également bien sur les brosses Toiles de Cui-
sine, aur les ‘l'oiles fiues où les Toiles de Cam-
bray qui deviennent d'une blancheur éclatante.

ll ue saurait nuire aux Tissus les plus délicats,
et n’affecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est également bon pour écurer les planchers de
bois, les Tables, etc, les Objets de Ferblanc, de
Cuivre, et en genéral tous les Ustensils de Me-
nage.

C'est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer la Luiue, et il est recommandé aux De.
corateurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis-
seurs, ete, Riusl qu'aux particuliers, comme un
Savon (rèa-utile ct tres-cconomique, nettoyant
promptement ct d’une manière efficace de gran-
des surfaces d'’Ouvrages peints ou vernis.
PELLY et LUFTON désirent ajouter ici quel-

ques-unes des recommandations qu’il ont reçues,
certitiant ct laisant connaître le mérite de leur
Savon Liquide :—

 

St. Lawrknck Hauts,
Montréal, C, E., 7 Août Istiv.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—On a fait usage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement,et il est purfaite-
ment ce qu’on l’a dit être, c’est-à-dire tres-écu-
noinique, favorable aux Etofice et tout-à fait dé-
puratuire duns ses proprietés.

Nous suimuies, Messieurs,
Vos, ete,

Signe), HOGAN et PENN.

Donsoana Hotezr,
doe Août (810.

MM. FELLY et LUPTON,
Messieurs,—Je duis vous féliciter du parfait

succès que v.us avez obtenu dans la manufacture
de vutre Savon Liquide que j'ai pu soigneuse-
ment apprécier pur Pusuge que j'en ai fait dans
mon Établissement. Je trouve que l'usage du
Suvon Liquide, dans In méme proportion que le
Savondure, cst une grande épargne de temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Suvon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux Tissus, qualité que na pas le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
Votre, etc.,

(Signé), GEO. F. POPE,

Montage House,
Montréal, O. E., 7 Août 1860,

MM, PELLYet LUPTON,
Messieurs-—J'ui beaucoup de plaisir à certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Bavon
Liquide. Il est préférable, à meilleur imarohéet
plus commode qu'aucun autre Savon pour laver,
tu qu’il épargne beaucoup de temps et d'argent.

Je suis, Messicurs,
Votre obélssant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

Ottawa Horst,
Montréal, C. E.,7 Août 1860.

MM, PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J’ai fait usage de votre Savon Li-

quide dans ma Lingerie, et je prends plaisir à le
recommander au public comine un Article très
utile et d’une grande épargne comparé au Savon
en barre. v

utre, ete.
SAMUELJ. BROWNING.

Le Savon Liquide de Pelly ot Lupton
sera vendu ct délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourvu qu'ils soient en dedans des liml-
tes de la ville,

a

1s. 9d. le Gallon, ou 3 Gallons
pour une piastre. Jl seru accordé un bon escompte
aux Acheteurs en Gros, et, si on le demando, il
sera transporté en Barils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit à bord d'aucun Vaisseau
dans le Havre.
A vendre parles Propriétaires et Fabricants au

facture, .

No. 24, RUE St. NICOLAS TOLENTIN,.
‘(Donnant dans la Rue Ste. Marie)

MONTRÉAL,
Canada Eat.

24 août. 100

Grands Fonds de Marchandises
Seches à Vendre.

LES SOUESIGNÉS informent leurs pratiques
et lo public en général ue comme ayant Îm-
porté une grande quantité de marchandises du
printemps, et lex ayant reçues un peu tard, et
ausil vu la raroté de l'argent, Îls vul décidé de
ne
de les livrer au prix de l'Importation qui donne
un avantage de 15 à 20 par cent, et de plns, 1)
sers accordé dix pour cent d’escompte aux mar.
chands et à toules autres personnes qui achète-

| ront pour $40 comptant.
“ Leur assortiment se composant des meilleurs
marchandises, ils cspdrent que les personnes
voudront bien aller visiter-léur établissement au

leur assurant une vopt. 132

No. 53, rue St, François-Xavier, ou à la Manu-|

pola fairo de profit sur ces marchandises, ot]

BOTTES, SOULIERS,

d'etre regu.
beurre en Tinettes
Saumon No. 1
Harreng Fendu, en demi-Quacts, No. |
Magosreau, No, 1

Morne Fumée (Pinnan Haddies)
A vendre par

D. McINTY
No. 1° 4, Rus Notre- -

18 octobre. 131

NOUVELLES

Marchandises Sèches,
Au Magasin de

W.R.CLARKE
84, RUEMCGILL.

Un Large Assortiment de
OHALES TOUT LAINE, et
5-4 MOUCHOIRS,
ROBES de WINSRY à FALBANAS,
COBOURG, Winaey et Plaids,

DRAP noir et de couleur, de DAMES,
TWEEDS OANADIEN,
SHIRTINGS de BALMORAL,
FLANELLE et LAINE FILEE et

HABILLEMENTS,
ROBES de SOIE unies et à Falbanas,
PARURESdeFETE en CHENILLE et
ROBES de TUILETTF,

RUBANS et CHAPEAUX de FEU-
TRE pour Dames et Enfants, en
gran e variété,

PLUMES, TRESSES DOREES,
BOUGLESet EPINGLES,etc.

17 sept 109

STRAPPES|
STRAPPES DE CUIR

BRÉVETÉES! !

Tendues, à l’Epreuve de
l'Eau, unies, cimentées
ou cousues.
LES soussignés sont maintenant prêts à rece-

voir des ordres des Marchands ou autres person-
nes pour Ia PREMIERE QUALITE de STRAP-
PES de CUIR, à un Prix bien moindro qu'à l'or-
dinaire pour semblebles Articles.
STRAPPES préparées expressément pou:

Deuil sans charge extra.
—AUSSI—

LACETS de CUIR, AGRAFFES de STRAP-
PES, etc, etc.

CAMPBELL et CIE,
No. 14, RUE ST. PIERRE.

111

TEINTURE,
Degraissement!!

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
POUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.
——

Etablie en 1849.

Propriétaire—JOS. BOESE.
Premier pour la Teinture ct le Dégraissuge.
Bonkav—No. 17, Rue St, Jean.
Uerse—Vis-d-vis l'Eglise Ste. Anne,

Griffintown.

Le soussigné a fait do grandes additions et
améliorations dans son Etablissemeut dansle but
de satisfaire aux nombreuses DEMANDES tant
des Marchands en Gros et en Détail que de la
part de ses pratiques privées.

Il est mnintenaut prêt d ezécuter toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de manière
à ne pas être surpassé meme parmi les meilleurs
Etablissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avec quel-
ques-unes des premières Maisons de Commerce
en Europe, il à conséquermment les moyens d’ar-
river aux dernières perfectionde l'art.
. Den Echantillons de son Ouvrage se trouveront
à I'Exhibition des Arts, c’est ourquol il prie res-
pectuousement les personnes intéressées d'y faire
attention.

JOSEPH BOESE.
fin-100

MAGASIN
EN

 

 

 

 

21 sept.

 

24 août.

Détail de Quincaillerie.
LES soussignés ont OUVERT MAG

de DETAIL dans In BATISSE 255et raid8t. PAUL, adjoignant leur Magasin en Gros, où
Îls offrent en vente des

Effets de Quincaillerie de tontes sortes,
À TRÈS-BAS PRIX.

Ayunt fait des Achats considérables à la ventede Fonds en Banqueroute, sacrifiés à l'Encan, lesContractours et les Mécaniciens pourront se pro-cuter plusieurs Articles à trés-bon Marché,
T. 8, BROWN et OIE.

& sept. bm-104
 

SPRING ET CIE,
NEGOOIANTS DE

FIARDESNeuves
#T DE

SECONDE MAIN,
Pour Damas et Messieurs,

ONT constamment en mains un superbe Assor-
{iment de perbe Assor

PATRONS DE ROBES DE SOIE.
Les Hardes neuves et do seconds main sont

payées comptant, ou il est donné des Aarchandi-
ses de Goût en échange. chandi
DEMEURE PRIVÉR—No, 49, Rue Sanguinet.5 sept, hm-104

   
 

MANUFAOTUREUR"et MARCHANDde. et OUIRS de toutey sor ..
de satisfaction quant d'la qualité et tes. AS

5 leursmarchandiste, Re oo a prix EN GROS ET EN DÉDANS so

BRAULT & DORVAL,

|

No.4,Grando Rue St, Latirent,
26 juin 1860 + ivjanet a

 



mntdret———————eee

Ornements d'Eglise
A VENDRE.

L.J. PRBIDGEN,
LIBRAIRE,

En face du Séminnire,
A en mains une grande Variété d'ORNEMENTS
d'EGLISH des mieux confectionnés, ot à des Prix
très-modérés.
MM. les Qurés sont priéa de profiter de cette

OCOASION UNIQUE.
17 octobre. 123

RECU,
DU JURA, une consignation de CHALES de

PANTAISIE et de PAISLEY,
Aussi, du BOHEMIAN, un bon Astortiment

d'ETOFFES pour PANTALONS, d'ECOSSE et
de I'OUEST ANGLETERRE, et d'ETOFFES
pour HAJITS, par

S. G. HARVEY et CIE.
qui invitent le public A venlr vole Jears IMPOR-
ATIONS #AUTONNE de MAROHANDIBES

BROHES qui, ayaut été achetées tard daus la
Baison, peuvent se vendre de 10 à 124 par cent
melllour marché que les premières Importations.

242.—-Rue St. Pan), Montréal,—242.
24 sept, 112

CHANTS

LITHURGIQUES
EXFRAITE

du Graduel, du Vesperal et du
Processional do la Province
Ecclésiastique de Québec.

N.B.~Ce livre contieat les # Kyrie," “ Glo-
ria”, “ Credo”, etc., des différentes Messe usitées

 

 

 

dans Ia Province ;
Les “ Introft”, * Qraduels", “ Offartoires ",

communions des principales fètes dé l'année ;
Un abrégé du Vespéral et un grand nombre

de morceaux pour leg Bal: ts du SL Sacrement.
11 contient aussi une “ Méthode de Plain-Chant'
et une “ Méthode de Panlisodie” propres à rendre
lo chant des Psaumes trés-facile pour les novices
dans lea noiféges. Le livre examiné à l’Evôché
de Montréal, a. de pins, un supplément quien per-
tmet l'usage dans le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, relié, prix 36s la «dos.

tn vente chez
BEAUOHEMIN & PAYETTE.

11 aout, 96

VENANT D'ÉTRE REÇU, SEPT CAISSES
de l’rodults Chimiquen et Drogues supérieures.

Pures Sels de Morpliine,
Jodide de Quinine,

Arsenic,
Valenauts de Fer,

“ uinine,
“ iric,

Acide Phosphorique Glasuale,
ite do VerHypophosp se,

“ Chaux,
Citrate de fer et Quinine,
Pure Glycerine,
« Quinine,
“ Bantotine, etc.

Peusine de première qualité. ‘
Les articles ci-dessue vienneut des premiers

chimistes d'Angleterre et mérilent l'attention des
médecins.

NS. J. LYMAN & OIR.
Noen,

2% juillet. 88

VIEUX SAVON WINDSOR DK PATEY
venant d'être reçu par

8. J. LYMAN & CIE,
: Place-d'Arues,

as

  

27 juillet,

Huile de Foie de Morue.

VENANT D'ÊTRE REÇUR DK TERRENEU-
VE, Huile de Foie de Morue, fraîchement faite
et de qualité supérieure LYMAN & OlE,

Place-d'Armes.
882% juillet.

   
LAURENT&LAFORGE,
Magasin de Pianos,

Des Manufuctures

Schuetze et Ludolff,
NUNS ET CLARK,

Do New-York, ot do

J. BP. ORAIG,
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Crystal Block)

MONTREAL.
Echaoges, Réparations of Accords dePlancs.
17 sept. 109
 

  

 

  
   

   
 

. ’
Venant d'être deco premiers Floristes d'Eu-

ore, 7,000 Racines Bulbeuses, concletan: en
a

dunguilles,

Spasms,
Narcisece,

et plusieurs autres espèces nouvelles, conve nables
Ia floraison du

Pind pouraresvos la maison.
. J. LYMAN et CIE.

Place d’Armes.
129

ACADENTE
CIALE CATHOLIQUE

us

MONTREAL,
Ne. 19, Rue Cote, No.19.

NM U. B. AROHAMBAUT, Principal,
P. GARNOT,
F-X. DERPLAINES, } Prof. de Français.

; Prof. d'Anglals,

J nor,

J. M, ANDERSON,
M.HIREQGAN,
A. LENOIR, Assistant,

L'Instructisa’ Religiouse erpomme
dernière, sous Lediregtiond'un Onsleur
tm PP ’

La Rentrée des E
leu JÜNDI. te
heures du ma

l'année
du Sé-

vos de cette Institution aura
SEPTEMBRE prochain, à 9

Ç fespectosusement priés d'en-
lanauédiatement, afin Que nous

pas de retard, pourla clagsifieation

  

  

  

voyerJeurs enf.
n’'éprouvions
des Elèves.

N.-B.«-Le nombre dag Professeurs et los nom-
breusesSudioe que nous avopé fait subir à
notre Etablissement nous permettrontd'aimestre,
cette année, ug plug grand nombre d'Elèves que
par le passé, et cela sans inconvénient pour leur
ssuté, vu que toutes nos Olasses se trouvent par-
faitement ventillées et garnirs de Sifges d Dossier

Pour les particularités, s'adresser au Principal.
à YRcole.

U. F, ARCITAMBAULT,
Principal.

12 août. ‘an-89
 

DE MENAGEMENT 111
IVES etALLEN,

Oat transporté leur Etablissement sur le Local
généralement conau sous le num de

FONDERIE DE LA CITÉ,
No. 16 et 48, Rue de la Reine,

MONTHEAL.

AYANT falt beaucoup de REPARATIONS
dans leur ETABLISSEMENT, ils garantissont de
fournir à leurs pratiques et à lours amis, sous le
lus court délai, n'importe quel Article de leur
anufacture, de fa meilleure qualité,
Ils préterout malntenant la plus grande atten-

tion dans la fabrication de

Balustrades et de Barrières en Fer,
de toute description, et ils unt en mains un lary
Ausortimont de Patrons à offrir au choix public.
Ils ont aussi à lear service le meilleur Ouvrier
qu'on puisse trouver dans la ville pour cet ou-
vrage.
Comme l'ouvrage sans leur Etablissement c.…n-

sisto wurtout en JOHWS, Île n'éparguent aucune
peino pour donner pleine et entière satisfaction à
tout le monde.

Ils ont constamment en mains : Couchettes cn
Fer, finies et non Bnies ; Crochets pour Chapeaux,
Porte-l’arapluies, Tables, Miroirs, Bains, Lavoirs,
ete, à aussi ban prix que possible.

10 sept.

   
LA “ROYALE.”

Compagnie d’Assurance

LIVERPOOL ct LONDRES
CONTRE

L’IncendieetsurlaVie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS STG.
ET UN

Grand Fonds de Réserve.

J'ai l'houneur d'informer le public que je tiens
won Bureau d'Assurance pour cette Compagaie
No. 392, Rue St. Paul, nu-densus des Magasins de
MAL Laviothe et McGregor.
Le grand Capital do cette Compagnie et la

manière honorable avec laquelle colle règle tou-
Jours les teclamations faites contre elle, garantis-
sent la plus parfaite sûreté aux assurés. Elle as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les portes
ou dommagos par le feu, à des Cunditions les plus
libérales, fin considération de ces avantages,
J'osc espérer que le public voukra blen me favori-
sor do son patronage.

© J. LEANDRE BRAULT.
4 mept. 103

POURQUOI EST-IL SAGE
DE FAIRE USAGE DE

L’EÀ U

PLANTAGENET?
PAROE QUE VOUS BUVEZ OETTE

EAU POUR VOTRE SANTÉ.
10 août 94

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1887-38:

Lecture de J. A. JMousseau, éor, à l’Institut
Oanadien-Français.

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des viclimes de 1887-88,
A vendre au Bureau de l'Ordre, 26 rue St.

Gabriel, et chez les ditérents Libraires de Mont-
ré
1 juillet 1860. 83

CAROSSERIE
CANADA,

48,—~—Rue St. Antoime,—48,
MONTRÉAL.

MM. N. et A. O.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vaste Etablissement,

OFFRENT au public en général un Assortiment
dea plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVER, dans les derniers goûts ot à des Prix
modérés. .

Tls réparent aussi tonte espèco de VOITURES.
en Bols, Ferrure, Peluture et Bourrore.

. —=DB PLUR—
lle pptdes Voitures en soin Ades condi.

tons
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Far te Vapeur CANABIAN. or
a,

GRANDE

COMPOSITION

GARDINER
roTH LR

Rhumatisme et 1a Névralgie.

Quérison certains du Rhumatisme el de le Né&
eralgis dens leurforme la plus désespérante.—Les
soussignés, par présent certifient, qu'ils ont
fait usage de la “ Compusition de Gardiner dans
Plusieurs cas Ge Rhumatisme et de Névralgie” et
que Janos chaque cas ils ont trouvé un soulage-
ment immédiat et permanent. Nous avors pleine
conbance dans les qualités curatives de cette
Composition, et nous ne saurions trop la recom-
mander à ceux qui sorffrent des susdites mnladise,
comte étant le meilleure et Ia plus sûre Médeci-
ne qui suit offerte au public.

Hos-
FUL-

. HANCOCK, Jr., 20, South Market st.

LER,18, South Murket st., lioston ; SAN. WA-

 

wn; W H. ALLEN, Boston ; HENRY A.

LES, Jr, City Motel, Buston ; GEO, M. PLUM.
MER, 1, Maverick uare, East Boston; HRNRY
D. GARDINRIt, Webster at, East Buston ;
ABRAM WEEKS, Websterstr., Boston ; Capt.
OLAS. DOLLIVER, East Bustea,

C'est la meilleure Médecine que j'ai vue— CH.
A, SMITH, Nou. 1, Old 8'ate louse, Boston.
À yaut été aflligé du Rhumatisme dans es forme

la plus mauvaise, j'en al été parfaitement guéri
par l'usage d'une seule bouteille.—A. W. BRY-
Elt, Matthews Building, Commercin! st. Boston.
La “ Composition de Gardiner pour le Rhuma-

tisme et la Névralgie" m'a entièrement setabli
des souffrances qui me cetonaient depuis plusieurs
années.—W. HUDGKINS, No. 1, Uld State Hou-
se, Boston.
Après avoir souffert pendant vingt aus, j'en ai

été guéri parfaitement par l'usage de deux bou-
toiles de ia “ Composition de Gardiner pour le
Rbumatianio et la Névralgie”—NORIMAN T.
AYBRS, 76, Franklin at, Bosten,
la “ Composition de Qardiner pour iv Rhume-

tisme et la Névralgie” à été prise avec beaucoup
d'avatutage par des centaines de personnes pour
des humeurs acrofuleuses. Kile peut dire donnée
aux enfante en toute sûreté.
A vendre en Gros MACY et JENKINS, 67,

Liberty St, New-York ; 3. 8. BURNS et CIR.
26. Fremont St., Boston,
Dépat Principal—KILBY ST , BOSTON.
A vendre par tous les Droguistes & Montréal.
La Composition naturelle eat signée

Ons, F. GARDINER.
10 sept. cm-106

VAPEUR “ L'ETOLLE. "

A COMMENCER LUNDI, le 9 couran
l'Etoile voyagera à ln place de l'Assomption, qu
doit subir des réparations pour donner plus de
confort aux promeneurs de la ville et de la caim-
pague et pour nos Excursions de Plaisir.

Etoile voyagera tous les jours, excepté_le
Mercredi.
Partant de l'Assomption tous les

 

lundis et Jeudis, à...+... T,ha. m.
Mardis et Vendredis, d.............. 5h.am,
Samedis, d ................. vu. 6b. am.
De Montréal, tous les jours ci-dessus duns le

Vapeur Terrebonne, à 8} beures p. m.
L'Etoile viendra rencontrer tous les jours le

Terrebonne au Bout de l'Île.
L. B. VOLIGNY,

Agent.
4 Juillet 7e

  

AVIS.
LES soussignés se sont aarociés comme Avo-

cats ot Proeureurs eous le nom de Barourmar et
Ricsne.

LOUIS BETOURNAY,
F. J.D. RICARD,

No. 29, Ruo St, Vincent.
ler août, frm-90

Chez I. J. PREGEN,

RUE NOTRE-DAME,

[ Fisd-vis Je Séminaire,]

Et vbez tous leu Libraires et Marchande de
Musique.

LE PAPE-ROI,
SOÈNK RELIGIRUSE.

Pour voix de Soprano avec accompagnement
de l’lano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le même morceau pout être chanté en Chœur

et les persunnes qui prendront 12 copies du
Chœur recevront gratis une Grande Copie avec
nccompagnement.)

27 juillet, 88
 

 

AUX
Académies, Ecoles, etc.

 

AYANT reçu des demandes répétées de la part
d'amis et ce personnes Ayaut des rapports avec
des Ecoles, pour des PIANOS d'une puissance ot
d'un ton déterminé propres aux Ecoles ct pou-
vaut so donner à Basr X, je, soussigué, al per-
fectionné mes PLANOSdo maulère à rem plir tous
les usages, avec toutes les améliorations les plus
récentes, et, usant de l'avantage de

Grandes facilités et de quinze ans d'expé-
rience aux Etats-Unis et au Canada,

Je suis capable d'offrir des PIANOS, soit OOT-
TAGE, soit CARRES, de sixièmo et troisième
Octave, depuis F jusqu'à À, à un prix qui détiers
toute compétition, et tellement disposé qu’on
peut y jouer mieux des Pièces de Musiques qui ne
s'exécutent quo sur des Planos de sept Octaves.
Les PIANOS OARRÉS sont potits, mais massifs,
environ doux tiers du In grandour ordinaire, Qé-
licntement travaillés et bien finis. L'exécution et
les matériaux sont de première qualité, ot les
sommiers en sont de FERet do BOIS combinés

Le PIANO COTTAGE
Aura toutes mes dernières améliorations les plus
importantes, les SOMMIERS de FERqu'ils ont et
loa BORDSles lus SOLIDESque tous ceux que
l'on fait aujourd'hui; Îlu sont faits pour soutenir
l'usage dec pratiques d’une Ecole, et conserverunt
leur ton pendant un espace de temps extrème-
mens long : l'extérieur cab de beau Nuver noir
cette espôce d'ausoublument devenant très fus-
bionable. On garantira une entière satisfaction
à l'acheteur, sinon on remettra l'argent ot toutes
dépenses faites.

s personnes qui en feront les demandes par
1a posto, ou Autrement, recevront des listes des
rix illustrées, circulaires, otc., contenant tous
es rensoignomens désirables touchant mes grands
PIANOS, les PLANOS OARRES otlos PIANOS
COTTAGE,à 6 1-3, 6 3-4 ot 7 Octaves.

Ayautfait des arrangemonte avec !es AOCOR-
DRURS employésci-devant par 8. T. Pxance,je
suis prêt à exécuter toutes capèce d'ordres, soit à
la campagne, soit à Ja ville, pour accorder et ré-
rgler, : On garantit; une parfaite satisfaction dans
tous les cas.

WM. H. MANBY, . … ._Marçhandet Manufactorier,
Xo. 18, Rue81. Deals, prèsla RueNotre-Dame,  

L.ORDRE,    
  
 

NGUVEL

Etablissement de Hardes

DAMES L'F ENFANTS.
SALLES DN VENTES:

.478, Rue Notre-Dame,178.

TOUTES espodes do Coutures à ls main et au
Moulin faites de la manière la plus élégante.
KP"On a besoin d'an certainnombre de bonnes

Oouturié
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MAISON CANADIENNE.
TURGEON, MONAT ET CIE

PAVILLONTRICOLORE
l'ortant le nom

MAISON CANADIENNE
COTE OUEST DE LA

Rue Notro-Dame

111
DEUXIEME PORTE

ve

PALAIS DE JUSTICE.

Les soussignés annoncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils contiauent à tenir un très-
Assortiment de MARCHANDISES SECHES.

Les derniers Steamers leur ont apporté un As-
sortiment des plus belles Etoffes pour Dames, et
recevront par chaque Steamer de Ligne Cana-
dienne des Pat ons de Robes des plus nouvraux et
des derniers goûte.

L'ancienneté de leur maison et les effurta qu'elle
fait pour rencontrer une part du patronage public,
lui en assurent la continuation, et ils espèrent,
comme par le passé, fournir à leurs pratiques tout
cé que l'un peut trouver dans leur ligne de Com-
merce.

—TELE QUE—
Manteaux d'Eté en Drap de toutes couleurs
Maatilles et Potkas en Sole
Chapeaux pour Dames, de l’aille, Toscan, Svie et

autres, de derniers golits.
Toutes commandes dans les A:ticles de Modes

cl-uaut :mentionnés, seront exécatés sous le plus
court délai et à des prix très-réduite

—AUSSI—
Des liardes Faites pour Hommes, de toutes

descriptions et des plus complètes,
Toutes Marchandises marquées en chiffres et un

seul prix.
TURGEON, MONATet CIE.

20 avril. 48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
PRENNENTlaliberté d'annoncer à leurs pre-

tiques et au public on général qu’ils ont TRANS-
PORTE, au ler MAI dernier, leur MAGASIN

. |&u No. 120, Rue St. PAUL, ci-devant occu
M. Jérôme Grenier, et qu'ils continuent 'y er
uir un Assortiment des plus complets en MAR-
CHANDISES SECHES.

—AUSS:—
En HMARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Etoffes les plus nouvelles.
Ils y tienuent, comme par le passé, un Assor-

timent très-étendu de toutes esphoes de Cha-
peaux, Feutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de
aille, etc, etc.

TURGEON et MONAT.
20 avril, aa-48

Teinturerie a Vapeur
us

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Suuguinet, Coin Nord du Champ-de-Mars,
un peu ples haul que la Rue Craig,
 

L'USINEci-dessus continuera à fonctionner au
grand complet, comme auparavant, sous la con
duite des soussignés.  Commo cet Etablissement
est le plus anclen de Montréal et lo plus considé-
rable en Canada, est mû parun Engin à Vapeur
d'après la meilleure méthode, et peut faire n'im-
porte quelle some de travail avec dépêche, les
soussignés garantissent que chaque commande
qui leur sera faite sera exécutée le mieux possible
et 3 des Prix imodérés.

elnt touto espèco do Soles, Satins, Velours,
Crôpes, Laines, ete, ot nettolent aussi ou teint
toute espéce de Chiles et Fichusen Soie où laine,
Rideaux, Draperies de Lit, ete.
Vêtements d'Hommes nettoyés ct remis à neuf

d'après la meilleure méthode,
outes sortes de Taches, telles que Goudron,

Peinture, Huile, Graisse, de Liqueurs, etc., enle-
vées avec soin.

DEVLIN MURPHY et OIE.
26 roai. na-64

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORTRAITS
Pris à la perfection et à des

PRIX TRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOORE et CIE,
Au-dessus du Magasin de M A. Bazixkt,

Chapelier et Manchonnier,

A 1a placa ci-devant occupée par Joux Buxton,
oln des Rues NOTRE-DAME et ST. VIN-

CET, vis-à-vis le Palais do Justice, Montréal,
14 mal. an-59

 

Maison Bonsecours.
LAMOUREUX et MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

Rue Notre-Dame,.......41,

Deuxième Porte Est de ls Rue St. Dervis.
14 mai, 39

MAISONDE MODES,
~AVIS-

JE da la li 'Veste
Campagnes et le publicen général
ue, venant d'arrirer de New-
l'ork, je puis mettre en vents des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans les derniers goûts et mellleur marché que
aullo part ailleurs en cette ville.

Aussi j'espère avoir au patro à
bille; Je puis accepteratebouteldaridupe
patrons êt avecles meilloures Etoffes tonte espèce

le Toilettes, Chapeaux, Hablllements, ete., au

No. 262, Rue Notre-Dame.
MISS J. MORISSON,

 

 

Nouveaux Patrons regs de New-Er

7 —Trab m DEAVapeur

VICTORIA
TSINDRE et-DEGRAISSER,

No. 38, RUE CRAIG,”
Près de la Place-d-Foia, voisin de M. Aamernnse,

Entrepreneur,

Montreal.
M. MoOLOSKY Crespectuensement le

puiaiode Montréal et de la campagne qu'il souvert
l'Etablissement indiqué plus haut et qu'il I's muni
de tous les Àpparells nécessaires dans le meilleur
et Aysnt peatiqué son industrie
douze ans dans les Etats-Unis, et ayant été pee-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie ot do Now-York, ou l'art
de telndre est si perfectionné, MN. McOlosky est

paré à teindre les Holes, la Laine, les Objets de
antaisie, à Dettoger la Sole, lo Satin, 10 Orépe,

loa Habits, les Chiles, etc., les Gallons, Ridesnx
de MousselineTapis, Peanx de Mouton pour Porte,
Tapis de Table, etc, Ridenux de Damas ct de
toutes surles seront telnts, nettoyés et revêtus des
plus briliagtes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront la couleur brune ou
verte, los Châles en Crôpe ou faite au Crochet
seront telnts et nettogés.

M. MoCLOSKY.
3 mai 22-34

eg
Le Vapeur L’ASSOMPTION,

Carr. ROY,

VOYAGERA comme suit:—TOUS es LUN-
DIS et JEUDIS de l'ASSOMPTIONà 8 beures À.
M., tous les SAMEDIS à 6 heures A. M, de,
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
4 2 heures I”. M., et les SAMEDIS, à 3j heures
P.M. :

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNE a 7 heures, MAR.
DIS et VENDREDIS à 5 heures A. M, les SAME-
DIS à 6 Leures A. M,, de MONTREAL tous les
Jours ci-dessus à 3 heures P. M.
P.8.—Les prix seront modérés.

L. B. VOLIGNY,

 

TEINTURIER-DEGRAISSEUR,
DE NEW-YORK,

51,--GRANDE Rue Sr. LAURENT,—51,

MONTRÉAL.

N. R. informe respectueusement ses amis et le
public, tant de la ville quo de la campagne,qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGEdes Velours, Soiries, Laines, etc,
Cachemires, Châles de Crôpe, Robes de Velours,
Boies et Mérinos, Rubans,—Surtouts ot Pauta-
lons en Drap, Vestes en Drap ot en Volouri,Crara-
tes en Soie, Flanelles, Gants de Kid de Dameset
do Messieurs.

M. Noël Moy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc, etc.

Prix très modérés.
18 avril. 30

Alix.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Ligne entre Montréal, Trois-

Riviéres et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. Davervy.

LE VICTORIA quittera Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant ls Saison à 3
h. P, M. pour Ohamplain ; arrôtant 4 SOREL,
PORT ST. FRANÇOIS et TROIS-RIVIÈRES.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau de Ia C. du Richelieu, }
Montréal, 29 mal 1860. 65
 

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig et St. Urbain.
6 juin. G8

Compagnie d'Assurance Royale
 

ba

LIVERPOOL ET LONDRES.
CAPITAL:

DIVX UILLIOTO GTBKLING
BT UN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU;
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bétisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes où dommages par le feu, à des

Conditions Liberales,
Toutes pertes bonuêtes sont promptement répa-

réea sans déduction on discompte, ot sans référer
en Angleterre.
Le Capital général ct la sage administration de

cette Cormpaguie garautissent la plus parfaite sû-
reté aux asgurés,

Il n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DEPARTEMENTDELA VIE,
LES avantage suivants, entro un grand nombre

d'autres, sont offèris par cette Compagnie aux
personnes qui veulent assurer leur vie :—

Bécurité parfaite pour remplir ses engagements
envers les assurés.

Facilités importantes ot privilégos inusités à
l'assuré.
Taux favorables de prix ; payables annuellement

uellement à la volonté de l'assuré.
la dy t, qnand on le désire, sur

les assurances de £500 et au-dessus.
Une baule réputation de prudence et de juge-

ment etl'attention la plus libérale de toutes les
questions en rapport avec les intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour lo paie-
ment des nouveaux Proimniums, et il n'y aura pas
de perte pour des erreurs non intentionuées.

olices écoulées par le non-palement de pri-
Ino peuvent être renouvelées dans les trols mois,
en payantles primes avec uno amende de dix
chelins par cent, en produisant une preuve satis-
falsante de la bonne santé do la vie assurée.

Participation des profits par l'assuré, se mon-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus a été déclaré en 1855, mon-

tant à £2 par cent par année sur la somme assu-
rés, étant sur les âges de 20 à 40 80 par cent sur
Laprime. prochaine division des proûts sera en

60.
aus les honoraires de Médecin sont payés par

om >
On pe rien pour lss Estampilies ou les

Polices,
Adresse Médicale—W. BE. Scort, M

Tl. L. ROUTH,

 

D. ‘
Agent.

29 mars. 39

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac et Cisares,
No. 70, RUE NOTRE-DAME,No. 70,

MONTREAL
Visd-vis PhnatitutCanadien, dbEnseigne du Tope,

: PREND la liberté d'informer ses amis et le pu-
blie on général qu'il a ouvert un MAGASIN de
TABAC. et OIGARES, et qu’il a tonjonrs en
mains un Assortiment des mioux cholsle. |

  20 mai, - st :

T

NOUSSEAY ETTANBLLE,
mere AVOCATS, :

Petite rue St. Jacques, No. 28

M. MOUSSKAU suivra les Circuits de Dram-
mondrille et de Berthier.

M. Labelle suivra le Clrouit de Verchéres.

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,
14, Petite Rue St, Joseph, 14,

Près ?'Hôlel-Dieu,
; MONTREAL.

 

11 Ma

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St. Vincont, Batisse de M.
Soraphino.

88
 

Mn. DENIS suivra les Circuits de VatprætiL,
SovLanozs et BRAUHARNOIS,

Mr. DESNOYERS tuivra les Cours du Dis-
trict de TERREBONNE.

Montréal, 16 mars. 35

“ Demenagement.
LE

Dr. JOURDAIN,
LINTIOTT,

A trausporté son CABINETd'OPÉRATIONS,

126, RUE CRAIG, 123,
Au Coir de la Rue C6té, derrière la Banquede

Montréal.
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VERNISET JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,

MONTREAL,
DONNENT avis qu'ils sc sont procuré les services
d'un Manufactureur de plusicurs années d'expé-
rience en Europe ct aux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours on vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais, ctc., etc, de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

28 mars. aa—40

DEMENAGEMENT.
F. X.ROY,

CAROSSIER, Etc.
AVERTIT ses pratiques etle pu-

blic en général qu'ayantdissous la
Société ROY er LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la placo st bien
connue comme étant ci-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, Carossizn,

COIN DES

RuesSt. Laurent etDorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
es autres VOITURES en usage, dans le meilleur
style et les derniers goûts.

Il fera aussi toutes les Commandes qu’on vou-
dra blen lui coner au goût des pratiques ct sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril,

 

53

MANUEL PAROISSIAL
RECOMNANDE POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROSet en DETAIL
CHEZ

Z: CHAPELEAU
112, Rue Notre-Dame, 113,

Vis-d-vis le Palais de Justice.
Il contient les Prières ordinaires du Chrétien,

les Pasumes et1cs Hymnes de l'Office Paroissial,
les Evangiles de l'année et un Recuell de Onnti-
ques.

—AUBSI—

MANUEL DE PIÉTE,
A Pusage des Cougrégations de la Sainte-Vierge,
=Contenant toutes les Prières à l’usage du Obré-
tien, les Hymnes de l'annéo ot un Recueil de Can-
tiquespour les Dimanches et-Fôtes de l'année.

J.P.CRAIG,
FACTEUR DEPIANOS,

 

  MONTREAL.

 

82,—RUE ST. LAURENT,— 82.|"

T. PARISEAT
MEUBLIER. PAUEB

12,—Grande Rue Sy, Ja

MONTREAL.
M, PARISEAU à consum

nt complet de

 

TABLE ALiS & PLATEAU à
SALON GABNITURESrrARBRE, GuryCOUCHER; eu un mot, toutso eetaire pour weubler et
vendraà Prix modérés. Farair,

— rue 1e

 

176, Grande Rue St, LaUr
PEINTRE en,

D'ENSEIGNES ET DE MAISONSDOREURET IMITATEUR
EN IOUT GENRE

Au plus BAS PRIX
Tout Ordre seru €

élégance.
5 mars.

————  ——ema

xécuté avec Promptitede

w

DR. TRESTLgp
DENTISTE,

OCOUPERAson nouredansla nuison do Sir L. Dpagedu Jeencoigoure des Hues St Lambert et Petiteses - c V
ygue, vis-a-vis do chez le Dr. Nelace,

 

$

M. E. CHARPENTIER
AVOCAT,

30 — RUE ST. GABRIEL —y‘ atCINE Bavissy ne Herald
eee 5

L. J. PREGEN
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-DAME,
Vis-d-vis le Séminaire, Montréal,

—————

Il à constamment en mains—Livres de Pund'Histoire ct d'Ecole, Papeterie, ete, etc,Encadrage de toute description, sous le Hacourt avis,
10 jans,

   

   
   

  
  
     

    
    

  
  
  

   

  

MT
Cuin des Rues Craig ce

Tient constatoment en mains un Asortige!
très étendu de Planches, Madriers, Scantling, fo
renco; aussi 125,000 pieds de Cédres, Bardes::
de Pin et de Cèdre, Tringles Ratues, Daln
Echelles, etc. etc.

27 janv, al

Ey

A. BAZINET,

 

CHAPELIER ET MANCHONNIER:
- EN GROS ET EX DETAH,

     

(Vis-d-vis le Palais de Justire.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint ot Réje
foues cspèces de PELLETERIES.

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESK
RELIEURS,

Coin des Rues St. Vincent et St. Amabe

En Fuce de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREL

MM. GUILBAULT& DUFREBSNEexecute
sur commuode et dans le plus court dest
toute espèce de RELIURES, dans les dervet
goûts et aux prix les plun modèrés. lire
aussi pourvus d'un Moulin à Régler ke Pape
et sont prêts à entreprendre toute espèce @#
vruges en ce genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE PAR

C.F. FITZPATRICE
19

 

 

 

CHS. A. PARISEAULT
AVOCAT,

24,—Rue St. Vincent,—¥,
MONTREAL.

11 octobre.

ARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent
1 juin.

Lee

PATRICIUS O'LEARY, M. D.
“MÉDECIN ET CHIRUROIEN,

Place Chaboillez.

113,-Rue8t, Joseph,-ll
HEURES DR OONSULTATION

\ : La sou

beuread 158

  

Le Märix.
Do 8 Lioures d 10 heures, |Deb

13janvier.
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